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Le village qui s'en va
Dep uis quelques années sur-

tout, maints journalistes ont
souligné avec inquiétude que
les villages et hameaux de la
montagne se vidaient de p lus
en p lus de leurs habitants et
qu'un jour viendrait où, à
l'instar de ce qui s'est passé ù
Vichères sur Liddes, la der-
nière maison serait abandon-
née.

Ce n'est, hélas ! que trop
vrai. La haute conjoncture y
est peut-être pour quelque
chose, qui attire les gens vers
les centres industriels et pro-
met d'intéressantes rétribu-
tions.

Il suffit  qu'un ressortissant
de telle localité soit engag é
quelque p art dans une usine
ou fabrique du dehors, pour
que toute une escouade, en-
couragée p ar l'app ât du gain,
aille le rejoindre. Je connais
p lusieurs cas de ce genre et j e
sais qu'il s'en produit des cen-
taines.

Qui oserait , d'ailleurs, jeter
la p ierre à ces jeunes gens et
jeu nes filles , voire aux jeunes
et moins jeunes ménages qui
vont tenter leur chance ? ]e
suis sûr que beaucoup partent
avec regret, car on ne quitte
jamais le lieu où Von a vu le
jo ur sans quelque déchire-
ment. Mais il faut  vivre, met-
tre de côté un peu d'argent
po ur fonder un foyer , aider ses
p arents, que sais-je encore ?

Au village l 'hiver est long.
On a vite dépensé le peu
qu'on a gagné durant la bon-
ne-saison. Et puis, il n'y a guè-
re d'occasion de travail. Alors,
p lutôt que de se tourner les
p ouces, comme on dit, on
p rend un emploi à la mesure
de ses capacités ou de sa bon-
ne volonté.

Qu'on n'aille pas croire,
comme le prétendent certains
esp rits pessimistes, que nos
émigrants vont loin du milieu
natal, se contaminer morale-
ment et p hysiquement. La p lu-
p art d'entre eux restent d 'hon-
nêtes gens, tout à leur beso-
gne quotidienne ; ils savent
demeurer l 'âme p rop re.

Ceux qui font naufrage, ce
sont sans doute des individus

aux mœurs et convictions dé-
jà bien branlantes... Il faut
s'en consoler.

o o o

Mais, laissons aux moralistes
et psychologues résoudre la
question. J e voudrais bien p lus
simp lement exposer un cas ty-
p ique d'abandon de la monta-
gne : celui des hameaux du
Vesenant et du Flon, connus
sous le nom générique de
Miex, territoire de la commune
de Vouvry.

Il fu t  un temps où Miex
était aussi, sinon p lus impor-
tant numériquement parla nt
que le village de Vouvry lui-
même. Freuve en soit que les
d e u x  agg lomérations dési-
gnaient à tour de rôle le prési-
dent... quand il n'y en avait
p as deux à certain moment !

L 'école avait été construite
p our abriter une quarantaine
d 'élèves. En son temps, fe u  le
régent François Primtnaz en
eut trente et davantage certai-
nes années. Ce nombre est
tombé maintenant à cinq ou
six, m'a-t-on assuré, et l'on
envisage de fermer l 'école.

A un moment donne, sur
une quinzaine d 'élèves, les
deux tiers étaient enfants de
Haut-Valaisans établis comme
fermiers dans la région. Heu-
reusement que le brave régent
avait de bonne connaissances
de la langue de Goethe !

Quoi qu'il en soit, Miex se
vide .d'année en année. A
l 'heure actuelle, il n'y a p lus
dans les deux hameaux qui le
composent, que soixante-cinq
habitants, sur les deux à trois
cents qu'ils comp taient encore
au début de ce siècle.

C'est dommage, mamtetuirt
que la région est ou va être
p ourvue d'une excellente rou-
te, facilitant les communica-
tions avec la p laine et l'exploi-
tation rationnelle des excel-
lents terrains de la région.

Ce n'est p as sans émotion
que le soussigné pe nse à ces
choses, puisqu'il a vécu ' da ns
ces hameaux haut perchés et
qu'il en a gardé un bien vi-
vant souvenir.

Fredd y.

La guerre pour demain
Non, nous n'aurons pas la guerre pour de-

main. Les Russes n'en sentent pas la néces-
sité. Ils peuvent avancer des pions sur l'échi-
quier mondial sans engager leurs hommes
dans la mêlée.

De la sorte , la conquête est plus aisée,
moins risquée , plus sûre ; qu'elle soit plus
lente , cela importe peu, pourvu qu'elle soit
constante , car il faut bien avouer que quel-
ques années ne comptent pas clans le déroule-
ment de l'histoire.

Au point'de vue politi que, la situation cle
la Russie dans le mondé s'améliore de jour
en jour. Les sourires de Genève, sincères ou
non, ont gagné des sympathies aux diri geants
de Moscou : la colombe cle la paix , même si
elle est prête à s,'envoler au premier coup de
clairon qui sonne aux champs, séduit plus les
masses que le glaive sur lequel elle repose.

Sans cloute, le communisme paraît stoppé
en Europe ; mais il ne faut pas s'y méprendre,
il suffirait cle peu, d'une petite crise écono-
mique, d'un chômage, même passager , pour
provoquer un mécontentement susceptible de
grossir les rangs cle l'extrême-gauche.

En Suisse même, les chefs sont-ils bien sûrs
de la fidélité cle leurs troupes ? Est-ce par de
solides princi pes qu'ils les tiennent ? Nous
n'en sommes pas très certain, car quel ques-
vins d'entre eux n'hésitent pas à sacrifier des
points importants cle doctrine aux nécessités
du moment.

Les Russes, par contre , prati quent une poli-
tique habile. Ils ne sacrifient rien à leurs prin-
cipes ; on l'a bien vu lors cle la dernière ren-
contre cle Genève à propos cle l'unification
allemande ; à cette occasion on a retrouvé en
Molotov le M. Niet d'autrefois : pas d'unifi-
cation à moins que l'Allemagne entière ne
devienne une république démocrati que à
l'exemple de Pankov : c'est clair et ne deman-
de pas d'exp lications complémentaires.

Par contre , les maîtres clu Kremlin font des
tournées spectaculaires en Extrême-Orient ; ils
signent des traités de commerce avec l'Inde
pacifi que à qui ils font d'alléchantes promes-
ses. Le sage Nehru se laisse tenter : c'est l'in-
filtration qui commence, et il n'y a pas de
cloutes que le communisme fera des progrès
rap ides clans cette partie du monde régulière-
ment ravag ée par la famine et où règne à
l'état endémique une affreuse misère.

C est bien loin, 1 Inde, diront ceux qui ont
l'habitude de limiter le monde à l'Europe ;
mais ces vues étroites doivent être revisées ;
l'Eurasie devient cle plus en plus une réalité ;
notre petit continent n'est qu'une presqu'île
asiati que qui se prolonge jusqu'au cap Saint-
Vincent à l'ouest clu Portugal ou, si l'on veut ,
jusqu'à Gibraltar.

Il a perdu la prépondérance qu'il a exercée
des siècles durant clans le monde entier. Les
deux guerres qui ont sai gné les nations euro-
péennes à blanc ont sap é leur prestige moral ,
économique et politique ; aussi n'en imposent-
elles plus à personne. Et bientôt , si les événe-
ments continuent à aller ce train, les tribus
d'Afri que leur feront la nique.

La France a déjà perdu l'Asie ; il lui faut
maintenant composer avec l'Algérie qu'elle
considérait comme partie intégrante du terri-
toire national. Les protectorats de Tunisie et
clu Maroc réclament eux aussi l'autonomie.

Pendant ce temps, Moscou et ses Etats
satellites font des livraisons d'armes à l'Egyp-

te et aux Etats arabes du Moyen-Orient. La
paix a été signée avec le compère Tito ; une
représentation diplomatique vient d'être ac-
créditée dans la capitale de Bonn, de sorte
que l'influence communiste s'étendra sur cette
partie du pays aujourd'hui à l'abri des coups
de force de Moscou. La propagande insidieuse
ne produirait-elle pas déjà ses effets puisque
des fissures apparaissent dans le bloc gouver-
nemental où l'on commence à douter cle l'effi-
cacité de la politique européenne du chance-
lier Adenauer ?

Le bloc atlantique présente par ailleurs
certaines divisions puisque la Grèce et la Tur-
quie bouclent sérieusement et que les Cyprio-
tes, soutenus par les Grecs, s'insurgent contre
l'Angleterre et réclament leur autonomie.

Non, vraiment, les Russes n'ont pas besoin
d'être inquiets : ils n'ont qu'à suivre les évé-
nements, laisser faire au temps, pratiquer la
politi que de temporisation et celle clu souri:
re : il y a des gens qui ne demandent pas
mieux cjue se laisser convaincre.

La politique du sourire, certes, qui n'exclut
ni la fermeté ni une nette prise cle position
sur les principes, Molotov l'a bien marqué
dernièrement ; une grande souplesse aussi,
quand faire se peut, ce qui permet une infil-
tration pacifique dans les esprits et dans les
pays-

Mais pour bien montrer qu'on n'est pas dis-
posé à se laisser mener par le bout clu nez ,
bien loin de là, qu'on est capable d'imposer
sa volonté par la force au besoin, pour bien
faire comprendre cela à tous et à chacun, on
fait éclater de façon spectaculaire, au moment
propice, dans les confins cle Sibérie, une bom-
be qui démontre, par la force cle l'exp losion,
qu'on n'est plus en retard sur les Américains.

Ainsi le monde a maintenant compris.

Non, nous n'aurons pas la guerre pour de-
main. Les Russes sont trop avisés pour dé-
clencher un conflit dans les conditions actuel-
les : ils escomptent gagner la partie à moins
de frais.

Les nations occidentales sauront-elles oppo-
ser une barrière assez puissante pour mettre
fin à l'expansion clu communisme ? Nous ne
voyons guère d'autres mesures que l'applica-
tion d'une meilleure justice sociale dans tous
les pays et une solide éducation chrétienne
des masses. On lutte contre une idéologie per-
nicieuse, contre des principes sociaux ou poli-
tiques néfastes, en leur opposant des concep-
tions meilleures, plus réalistes et plus justes.

CL...n.

TOUR D'IiCmZCHf
LA CHUTE DU CABINET FAURE

Le vote de mardi a achevé la carrière de ce minis-
tère qui , depuis l'expérience Mendès-France, s'était
maintenu au pouvoir grâce à l'habileté manoeuvrière
de son chef. Mais le parlementarisme de nos amis
semble avoir pour principe de changer souvent les
têtes du gouvernement ; à tel point qu'on pourrait croi-
re qu'il trouve désirable que « tout le monde y pas-
se I _> C'est, en effet, le 21° ministère qui tombe depuis
la libération !

Ainsi donc, après une séance animée par les feux
oratoires et les critiques de l'opposition, la confiance
a été refusée à M. Edgar Faure par 318 voix contre
218.

A Paris, ce résultat était prévu. Et M. Mendès-Fran-
ce, qui était sur le point de partir pour les Etats-Unis,
a pu renvoyer son voyage. Comme le gouvernement a
été renversé par une majorité constitutionnelle (plus
de la moitié du nombre total des députés), le président
du Conseil sortant avait le droit de proposer au cabi-
net la dissolution de l'Assemblée. C'est ce qui a eu
lieu effectivement par un prononcé du Conseil réuni
sous la présidence de M. René Coty, président de la
République. Cinq ministres radicaux-socialistes ne se
sont pas associés à la décision de la majorité. D'impor-
tants personnages du groupe radical protestent ; les
socialistes également, il est intéressant de constater

que ce sont ceux qui ont fait tomber le ministère qui
accueillent le plus mal la dissolution.

AUTOUR DE LA REUNIFICATION ALLEMANDE
On sait qu'à Bonn la coalition gouvernementale qui

soutient la politique du chancelier Adenauer est for-
mée des chrétiens démocra tes, des libéraux et du parti
allemand. L'opposition est essentiellement constituée
par les socialistes. L'unanimité est toutefois loin d'être
réelle au sein de cette coalition qui contient un certain
nombre de partisans de la discussion avec les représen-
tants de l'Allemagne orientale. Le chancelier, d'accord
en cela avec ce qu'on pourrait appeler « l'esprit de
Washington» , se refuse à reconnaître les autorités de
la République démocratique installées pendant l'occu-
pation russe et partant d'obédience communiste. Or,
après l'échec de la Conférence de Genève, le président
du parti libéral , M. Dehler, a critiqué la position prise
par le chancelier et a suggéré une négociation directe
avec l'URSS au sujet de la réunification. Au besoin, le
leader libéral ne verrait pas d'inconvénient à une revi-
sion des traités de Londres et de Paris concernant le
réarmement de l'Allemagne. Ce discours a fait beau-
coup de bruit en République fédérale et M. Adenauer,
qui ne tolère pas l'indiscipline, a sommé le parti libé-
ral d'avoir à choisir entre M. Dehler et lui. Les libé-
raux ont répondu à cet ultimatum qu'ils resteront fidè-
les à l'alliance occidentale mais qu'ils refusent de pro-
mettre qu'ils continueront à faire partie du gouverne-
ment.

Nouvelle complication : sur ces entrefaites, les Rus
ses, s'avisant de considérer que Berlin-Est est la capi
taie de l'Allemagne orientale , décident que l'Unioi
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ÉCHOS ET HOIIVELLES
Contrebande turque

A Ankara on dit que les proportions
prises par cette fraude « donnent le ver-
tige ». On vient en effet de constater
que, en l'espace de quelques mois, on
avait passé en fraude près de 200.000
moutons, 1000 tonnes de pistaches d'An-
teb, 2 millions de boyaux, des laines et
des peaux en quantités considérables. Si
l'on admet que le poids moyen d'un
mouton est de 50 kg., ce sont 10 mil-
lions de kilos qui ont été passés en
fraude, ce qui représente, au prix ac-
tuel, une somme de 19 millions de livres
turques. La contrebande offre deux as-
pects : d'abord la fraude directe ; ensui-
te celle qui consiste à tromper sur le
poids. Dans un lot de moutons, pai
exemple, on choisit quelques animaux
et on les pèse pour avoir une moyenne.
H est clair que ce système prête à de
nombreux abus.

Einstein plombier
Ayant déclaré, un jour, que si sa vie

était à recommencer, il choisirait la pro-
fession de plombier, Einstein reçut de
la part des robinetiers de Chicago une
carte syndicale d'honneur.

Le secrétaire de la section a,' toute-
fois, précisé qu'il ne s'attendait pas, ni
aucun de ses camarades, à obtenir en
échange un brevet de professeur à l'uni-
versité de Princeton.

Disette de femmes
L'Australie souffre d'une grave diset-

te de femmes, au point que l'on consi-
dère la chose comme une « menace na-
tionale ». Selon un ancien ministre, le
déséquilibre des sexes est causé par
l'immigration massive des Européens.
Sur le million d'immigrants arrivés en
Australie pendant les dix années qui ont
suivi la dernière guerre, on compte seu-
lement 235.000 femmes de 15 à 44 ans.
Si l'immigration continuait dans le mê-
me sens, l'Australie, dit-on, devrait
craindre une véritable catastrophe. Pour
remédier à cette situation, il n'y a
qu'une mesure à prendre : importer des
femmes. C'est ce que va tenter le mi-
nistère de l'immigration.

Découverte d'un fossile
de dinosaure

Le fossile d'un dinosaure qui d'après
les experts brésiliens aurait vécu il y a
environ 85 millions d'années vient d'être
découvert dans la localité de Peiropolis,
dans l'Etat de Minas Gérais.

soviétique ne tiendra plus pour territoire occupé le
secteur oriental de la ville. Là-dessus, les puissances
occidentales protestent contre cette décision unilatérale
qu'ils estiment contraire aux accords conclus antérieu-
rement. Les choses en sont là pour le moment.

A L'ORIENT
On fait grand bruit de la déclaration du sultan du

Maroc en faveur du pacte de Bagdad qui réunit —
avec l'appui de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis
— la Turquie, l'Irak, l'Ira n et le Pakistan. Il faut bien
reconnaître qu'il ne saurait en être autrement, le nou-
vel Etat marocain ne pouvant avoir une politique
étrangère contraire à celle de la France.

La visite Boulganine-Kroutchtchev aux Indes conti-
nue à susciter des remarques sévères et même des pro-
testations indignées dans le camp occidental et, en
particulier, à Londres. Il est compréhensible que la
Grande-Bretagne ne voie pas d'un très bon œil la
« marche triomphale » des communistes à travers son
ancien empire, et le gouvernement anglais s'est élevé
contre les déclarations de M. Kroutchtchev en Inde,
selon lesquelles « le Royaume-Uni aurait inspiré l'in-
vasion de la Russie par Hitler ». De son côté, la diplo-
matie russe a réagi contre le propos d'un porte-parole
du ministre des affaires étrangères britannique ayant
qualifié d'« hypocrite » un discours prononcé par le
maréchal Boulganine au cours du même voyage.

Ces manifestations publiques d inimitié , la course
aux armements qui ne ralentit pas malgré les confé-
rences interna tionales et leur « atmosphère cordiale »,
la duplicité qui caractérise les relations officielles , tout
cela donne à l'observateur impartial l'impression que
si la bombe atomi que n'existait pas, le monde serait
déjà en guerre. Alphonse Mex.
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Patinoire artificielle de Martigny
A L'AFFICHE:

Servelte - Martigny, Lausanne - Sélection Servette / Martigny ei patinage artistique

Leur avis

Après les constructions d'une halle de gym-
nasti que moderne, d'un stade de football et
d'une piscine dernier cri, le tout en un laps
de temps portant sur ces quel ques dernières
années seulement , il ne manquait p lus au bon-
heur des sportifs de Marti gny que la création
d'une patinoire artificielle qui leur permît de
passer aussi agréablement que sainement la
saison hivernale.

Aujourd'hui , c'est chose faite. Quel ques
mois d'un labeur acharné par des membres
entièrement dévoués au Hockey-Club ont suf-
fi pour surmonter toutes les difficultés. Ici,
comme partout  ailleurs, les capitaux consti-
tuaient le nerf de la guerre. Or il s'agissait ,
pour les promoteurs de l'œuvre, de réunir ,
avant cle faire toute autre démarche, un fonds
de 100.000 francs environ, sous form e de
cap ital-actions.

La presse a signalé en son temps le succès,
dépassant toutes les prévisions, cle la sous-
cription. En huit jours , on recueillit la somme

M. Marc Morand , président de la munici palité
de Martigny-Ville, nous dit :

Je salue avec plaisir la création de la patinoire
artificielle de Martigny, laquelle forme l'heureux
complément des installations sportives de notre
localité, en permettant de procurer à notre popu-
lation pendant plusieurs mois les joies du pati-
nage.

En présence de l'effort méritoire des fondateurs
de la jeune société qui ont apporté une bonne
part des fonds nécessaires à la réalisation de l'œu-
vre, la. municipalité se devait d'y contribuer, à
son tour, par un large appui financier et moral.

Le patinage est un sport précieux, à la portée
de tous : sain et peu coûteux , il fait partie d'une
bonne éducation physique. C'est pourquoi , dans
sa convention avec la nouvelle société, notre com-
mune a réservé des conditions de faveur pour la
jeunesse scolaire ; sous la conduite d'un maitre de
gymnastique, celle-ci pourra s'initier gratuitement
au bel art du patinage, car bien patiner est un art.

Je souhaite prospérité et plein succès à la Pati-
noire de Marti gny et au Hockey-Club qui en
assumera l'exploitation. .

de 113.000 francs. Finalement , ce montant
attei gnit 125.000 francs , auxquels vinrent
encore s'en ajouter 50.000 souscrits par la
municipalité de Marti gny-Ville et 10.000 par
celle cle Martigny-Bourg.

Bien avant de connaître le résultat final
cle l'émission, le Conseil municipal de Marti-
gny-Ville se réunit d'urgence pour décider ,
vu le brillant succès obtenu par les dirigeants
du Hockey-Club au sein du public, la partici-
pation cle la commune à cette sensationnelle
réalisation , autrement dit le versement du
montant  précité au cap ital-actions et la garan-
tie de l'emprunt nécessaire à la couverture
des frais de construction.

Le plus grand pas était fait , puisqu 'il s'agis-
sait du financement de l'œuvre proprement
dit et qu 'il en était ainsi assuré. Ces messieurs
du H. C. se croyaient plus ou moins au bout
de leurs peines.

C'est alors que de sérieuses difficultés se
présentèrent, à commencer par celle du choix
d'un terrain , celui tout d'abord prévu par le
H. C. ne pouvant p lus être retenu ensuite de
nouvelles exigences des propriétaires. Le
temps étant extrêmement mesuré, on crai gnit
un instant que la construction cle la patinoire
devrait être remise à l'année 1956.

Une vue partielle des gradins, cote sud

Cette grosse désillusion fut heureusement
épargnée aux promoteurs et à tous les fer-
vents du patinage ou du hockey, et cela grâce
à l'intervention de M. le président Morand
qui, en trois jours, trouva le moyen de sau-
ver la situation en acquérant pour le compte
de la commune la surface nécessaire de ter-
rain pour la pat inoire  et l'entraînement des
footballeurs ! Quant à son emplacement, on
ne pouvait guère trouver mieux puisqu'il est
contingu au stade et à la piscine, formant un
véritable bloc sportif.

Une autre difficulté à résoudre fut celle

On travaille de nuit, à la lueur des
projecteurs...

(Photos R. Dorsaz, R. Métra! et Escher Wyss) _S_U_t_-_B

d'obtenir les 21 km. de tubes en acier assez
tôt , un délai de livraison de six mois étant
généralement exigé par les aciéries alleman-
des...

Les conditions atmosphériques pouvaient
également jeter par terre tous les projets .
C'est dire par quels moments anxieux pas-
sèrent les diri geants du Hockey-Club.

Mais le dieu des sportifs devait protéger
leur belle entreprise.

Au travail
Les premiers travaux débutèrent le 21

août. On avait trois mois pour construire la
patinoire artificielle de Martigny. Tenir ce
délai constituait tout simplement un record ,
selon l'aveu de M. l'ingénieur Mayenfisch , de
la maison Escher Wyss, à qui l'on venait de
confier la partie fri gorifi que.

Eh bien , ce record a été établi. On a fait
diligence partout. L'entreprise Visentini tint
le pari de couler la dalle le 15 novembre,
après avoir déplacé 1000 m3 de terre et cons-
titué les fondements sur une épaisseur de 60
centimètres (en trois couches spéciales). Pa-
rallèlement , s'édifiaient la salle des machines
et la cantine , longue de 27 mètres. Les gra-
dins s'élevèrent tout aussi normalement.

Pour accomplir un travail de cette enver-
gure, on dut souvent œuvrer de nuit , à la
lueur cle projecteurs ou de chaufferettes et
par une temp érature bien au-dessous de zéro.
Rendons donc hommage aux ouvriers de l'en-
treprise Visentini et à leur dynamique contre-
maître Borgazzi.

Quels sont les avantages
d'une patinoire artificielle

pour les jeunes ?
par M.  le Dr Thoma ,

président central de la L.S.H.G.

Les avantages d'une patinoire artific ielle sont
énormes parce que notre climat d'hiver en Suisse
ne garantit que rarement de la glace naturelle
pour une période plus longue. La base de tous
les sports de glace est le patinage. Mais nos j eu-
nes gens ne peuvent pas apprendre à pat iner par-
faitement sans qu'on leur donne la possibilité de
patiner pendant quelques mois sans interruption.

L'inauguration de la patinoire artificielle de
Martigny — la huitième en Suisse — doit donc être
enregistrée comme un événement de grande im-
portance non seulement pour le Valais mais pour
toute la Suisse.

Toute la jeunesse de Martigny et des environs
en profitera. Elle aura une nouvelle possibilité
d'améliorer sa condition physique et sa santé.
Nous sommes persuadés que la nouvelle patinoire
correspond à un besoin de toute la population va-
laisanne. Pour le hockey sur glace en particulier ,
la nouvelle patinoire sera un grand avantage parce
que nous aurons une nouvelle place pour l'organi-
sation des matches de championnat et des épreu-
ves internationales qui prati quement ne peuvent
pas être attribuées à une ville sans glace artifi-
cielle.

Nous souhaitons à notre patinoire artificielle la
plus jeune un avenir heureux et nous sommes
persuadés que la nouvelle installation prospérera.

Au nom de la LSHG, je félicite sincèrement
vos autorités et votre club à l'occasion de l'inau-
guration de votre nouvelle patinoire et je vous
souhaite plein succès dans tous les domaines. Vous
pouvez être fiers de la réalisa tion de vos plans.
Vous avez donné l'exemple qu 'aussi une ville de
grandeur moyenne peut réaliser une patinoire arti-
ficielle.

On doit également une belle chandelle à M.
l'architecte Raymond Métrai si les travaux
avancèrent aussi rap idement. M. Métrai passa
le plus clair de son temps à les diri ger et s
les activer , non sans s'attirer quelques inévi-
tables rousp étances !

La tâche d'Escher Wyss
L'installation des 21 km. de tubes et des

moteurs, compresseur, etc. fut menée avec
toute la science des machinistes de cette gran-
de maison, spécialisée dans ce genre de cons-
truction. Il est intéressant de signaler que sur
les 2400 soudures à l'électrog ène (tuyauterie),
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une seule f lancha lors des essais à forte pres-
sion. C'est une référence.

Comme machines, on a installé à la patinoi-
re de Marti gny un compresseur de 300.000
fri gories, un moteur  de 125 CV, une pompe à
ammoniaque , un réservoir à ammoniaque , un
condenseur , etc. La glace peut être maintenue

Vive la patinoire !
M. F. Berra, président de l 'Association valaisan-

ne de hockey sur g lace, nous communique ce qui
suit :

Elle est ouverte, enfin, et à la date convenue,
promise : le 3 décembre 1955.

Avouez qu'on l'avait bien attendue, bien méri-
tée !

Sans même qu'on y prête sérieusement atten-
tion , au dehors, la réalisation de l'œuvre a été
poursuivie avec acharnement jusqu 'au succès.

Outre l'importance sportive et touristique d'un
telle réussite, elle est , tout à !a fo s. la récompense
d'une rare continuité dans l'effort et la consécra-
tion clu bel espri t de camaraderie et de la volonté
exemplaire d'Octodure.

Puisse cet exemp le être suivi bientôt en Valais
pour un heureux développement du hockey sur
glace.

Puisse la création de la première patinoire arti-
ficielle clu Valais contribuer fortement à rendre
plus agréable à tous la prati que de notre sport
cjui exige beaucoup de bonne volonté, correction,
sportivité et maîtrise' totale de soi.

par une temp érature  de -f- 12 degrés. Un em-
branchement à été prévu pour un deuxième
compresseur éventuel.

Escher Wyss commença ses travaux au dé-
but  d'octobre, réalisant ainsi l'exp loit cité
p lus haut .

Relevons que le système de réfri gération
par circulat ion d'ammoniaque possède l'avan-
tage de suppr imer  la corrosion des tubes et
de faire , à puissance de moteur égale, une
économie cle 15 à 20 %. Seules les patinoires
du Hollenstein à Zurich, de La Chaux-de-

Leur avis
Af. Faul Koemer, directeur de la Patinoire de

Montchoisi , nous décla re :

Je tiens tout d'abord à féliciter les initiateurs
dc la patinoire artificielle construite dans votre
belle région.

Pendant mes dix-huit ans d'activité, j 'ai eu l'oc-
casion, à maintes reprises, de discuter avec plu-
sieurs médecins et parents, dont les enfants fré-
quentent notre patinoire ; tous arrivent à la mê-
me conclusion en disant que le patinage en plaine
et en plein air équivaut à un séjour en montagne.
En outre, la jeunesse peut pra tiquer un sport
sain : le hockey sur glace.

Fonds, cle Genève et de Cortina fonctionnent
ent ièrement  à l'ammoniaque.

L'installation est automat ique, c'est-à-dire
que les moteurs s'arrêtent ou se remettent en
marche selon la température extérieure, par
commande de thermostat .  D'après M. Mayen-
fisch , une autre  raison d'économie à Marti gny
est la temp érature  basse des eaux de la ville,
dont  on doit faire une certaine consomma-
tion , l'ammoniaque étant refroidie par circuit
d'eau.

Nous avons bientôt tout dit des questions
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Pour le Hockey-Club de Martigny, nous avons fourn i
une patinoire de 60 m. de longueur et de 30 m. de
largeur, avec installation frigorifique automatique.

Qui l'eut dit ?
Une pa tinoire artificielle ! Ceux

exp loits du H.C. Martigny d'il y a seize ou
Certes, pour qui a vécu l 'évolution

constants du club octodurien, la réalisation
tante toute naturelle des ef forts  dép loy és

Il n'emp êche qu'on reste émerveillé
vient de ce que furent  les p remiers pas de
n'irai pas jusqu 'à dire que ce fu t  l'époque
étions ne manquaient déjà d'à peu près
matches de champ ionnats en p antalons go lf .

D 'autant p lus que la météorologie était moins capricieuse quelle l'est devenue et
que nous disposions régulièrement de g lace pendant au moins deux mois complets de
l 'hiver.

Mais, en contemplant la p hotograp hie de nos vedettes locales à l'issue dïun match
disp uté à l'époque , je ne puis me retenir de sourire à l'idée de ce qu'étaient chaque
année la mise en chantier de la patinoire, Y entraînement et la formation de l 'équip e, la
confection de l'équip ement de chacun, le coût du matériel et la fébrilité que faisaient
naître les pré pa ratifs de l'inoubliable dé p lacement saisonnier à Chamonix.

Sans parler du retour po ur le moins bruy ant auquel ce dép lacement donnait tou-
jours lieu !

Puissent-ils mesurer le fossé qui nous sép are de ces quel ques lustres, ceux qui dès
le 4 décembre vont bénéficier quotidiennement de cette sp lendide réalisation qu'est la
nouvelle patinoire artificielle de Martigny. J . Vd.

qui , comme moi, se passionnaient pour les
dix-sept ans, croient aujo urd 'hui rêver,
du hockey sur g lace valaisan et les progrès
d'aujo urd 'hui ne pe ut pa raître qu'une résul-
de toutes parts pendant la dernière décade,
devant pareil couronnement, lorsqu'on se sou-
pa tineurs des jeunes spo rtifs de Martigny . J e
héroïque , car les jeunes étudiants que nous
rien, même s'il leur advint de dispute r des
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L'alignement impeccable des tubes d'acier, représentant la distance Martigny-Ardon
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Charles Werner Fabrique de produits isolants S. A.
" 

Lausanne, 12, Place de la Gare
Maison fondée en 1877 Téléphone 021 / 26 1885

Devis et conseils sans engagement Zurich Bâle Berne St-Gall

Turbines hydrauliques
Turbines à vapeur
Turbines à gaz à circuit fermé
Pompes centrifuges
Turbo-compresseurs
Evaporateurs
Pompes à chaleur
Essoreuses industrielles
Machines frigorifiques
Chaudières
Machines pour la fabrîcê_ *«on
du ciment 
Produits de fonderie
Conduites forcées
Vannes hydrauliques

importantes qui touchèrent à la construction
de la patinoire artificielle de Marti gny. Tout
n'est pas terminé à 100 % _ mais le principal
était qu'elle puisse être ouverte cet hiver
déjà. Patineurs et hockeyeurs n'en deman-
daient pas plus.

Marti gny et sa très sportive population
peuvent se montrer fières de cette magnifi-
que réalisation, due à l'énergie et à la téna-
cité premièrement de quel ques membres du
Hockey-Club, de son président M. Forstel en
particulier , et secondement à la compréhen-
sion des autorités municipales. M. Morand ,
président, tout spécialement a droit à la re-
connaissance des jeunes.

Il ne nous reste plus qu'à souhaiter que la
patinoire de Martigny connaisse la toute gran-
de aff luence et qu'on y assiste à de très beaux
spectacles. F. Dt.

Les artisans qui ont œuvre
Architecte et direction des travaux :

Raymond METRAL, Martigny-Ville

Aménagement extérieur, terrassement, maçonnerie
et béton armé :

A. VISENTINI, Martigny-Bourg

Fournitures des tuyaux de piste (20.550 m.) t
Hoirie Lucien TORNAY, fers, Martigny-Bourg

Carrelages :
J. PACHOUD, Martigny-Ville

Charpente :
A. WYDER , Martigny-Ville

Couverture et ferblanterie s
STRAGIOTTI Frères, Martigny-Ville

Appareillage :
R. METRAL, Martigny-Ville

Menuiseries :
R . BASSI, La Bâtiaz

Peintures :
BESSARD & CASSAZ, Martigny-Villt

Vitrerie, couleurs :
R. GUALINO, Martigny-Ville

Electricité, lumière et éclairage de piste :
SERVICES INDUSTRIELS de Martigny-Ville

Electricité, force :
FAISANT, SALAMIN & O», Electricité S. A.,
Martigny-Ville.

Installation de sonorisation :
SIEMENS S. A., par Faisant, Salamin & Ci»,
Martigny-Ville

Machines frigorifiques :
ESCHER WYSS S. A., Zurich

Isolations :
Charles WERNER S. A., par C. G. Favre,
Lausanne

Chauffage infra-rouge :
MAXIM, par Curchod, 24, rue du Maupas,
Lausanne

Arbustes de clôture :
DIRREN Frères, Pépinières du Domaine des
Iles, Martigny

Engins de piste :
A. PAPILLOUD & Fils, Martigny-Ville

Couverture des caniveaux :
G. FRANCHINI, Martigny-Bourg



Sèa cadeau qui f a i t  f i h M hl
Sacs de daines
Trousses de voyage

Serviettes — Portemonnaies

Paul Darbellay
Articles de voyage
Martigny-Ville

Le spécialiste des articles en cuir.

0(pVS% d£0 (iMÛW pour les fêtes

f 

Grand assortiment en fleurs
coupées, plantes vertes, plan-
tes fleuries, sapins miniature.
Arrangements pour Noël.

J. LEEMÂNN fleuriste
MABTIGNY-VILLE, PL Centrale, tél. 6 13 17
SAINT-MAURICE, tél. 3 63 22.

Faites à temps vos commandes pour
Noël. — Expéditions soignées partout
par la Fleurop.

(P<mf a > { ê t m  -_ - i^l^w A
GRAND ASSORTIMENT DE gf|| g  ̂ 00 t_T H ̂ _W f i l  Ês^
LIQUEURS FINES Téléphone 612 28 - Martigny-Bourg

cAMdbû f i m û i  cadeau® . .. -^ iai*Biî»i«n B Arîriu
Pour les fêtes, vous trouverez toujours chez Ulla HUliSl!ïll|™ .SitJliP Y. i

Martigny, avenue dé la Gare, tél. 611 50

'ARGENTERIE , SERVICES A DINER , A THE , ETC.

UEItj BlitSu pour vos cadeaux !

Une belle pantoufle pour ma- JS __m QA
dame, très chaude et élégante, Tj 7 OU
doublée mouton, en velours | m
vert et noir.

Le nouveau Henke
avec crochet à crans. La toute dernière nou-
veauté.
Messieurs Fr. î 03,80

Grand choix de
chaussures de ski et cle patinage

à des prix imbattables

# 

Chaussures

JUkds
Avenue de la Gare Martigny-Ville
Téléphone G 13 20 - Expéditions partout

Banque Troillet Martigny
Û

Exécution rapide
et discrète de tous prêts et affaires financières

V._
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Vente de tapis nnmn " t~~~~

Pour les Grand choix de tapis j &  V §& | nj

Grande EXPOSITION ^̂ SEI ^^^^^^̂ ^^^permanente L̂ p ^g  ̂ ^
Rep résentant ; Charly Bruchez, Saxon
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Modèles de tous prix

Photo DARBELLAY Martigny
Avenue de la Gare

Etrennes de bon goût !
Cadeaux qui plaisent !

Parfums - Eaux de Cologne - Poudriers
Bougies et décors Coffrets divers

pour arbres de Noël ! choix . qualité _ BeUe présentation

Droguerie valaisanne mariigny-Uille
J. LUGON - J. CRETTEX Téléphone 028 / 6 11 92

Les coniîiiemenls indispensaDles de monsieur ŷ ^JEffiST > t̂>
n, ,. i ¦ , n- TOUTOUBS UN KtCHE _ W _&®^È \_y____l |»Chaussettes , depuis 1,95 CHOIX D'ARTICLES DE | WnUM W'PUpi AH
Sav;ites j«s SPORT V .  \____AT'â1I*JJ9,80 ^9P ¦MV*¥f*T<n%^____-_-____r
Sous-vêtements . . . 5,90 Cannc I1L; hockey, ¦« 

l̂l»liJ^^AlJLU fc lW^,
Pantalons 19,80 ^"^ \̂

BAS 3,90 Training . '. '. '. '. '. '. 29',S0 MARTI CN Y

ET ENFIN UNE DINDE GRATUITE
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Pour les Fêtes de f i n  (Tannée...
VW JOUETS D'ENFANTS ^^^

Grand choix de cadeaux utiles
SKIS - LUGES - PATINS

SERVICES NICKELES, etc.
aux meilleures conditions

C O U T E L L E R I E

iiorsis Luisier
Fers - MARTIGNY - Tél. 6 10 79

H. GALLAY
Pour les fêtes, beau choix en

* * horlogerie

/ \ * bijouterie
A l  *¦ orfèvrerie
\ I à des prix très avantageux

\ I Montres
\l - de marqua

/^p\ _^--̂ ^\X ZENITH et

nr ^HT"̂  MARVIN

| \j M̂AHTI5r<Y mLg Avenue de la Gar,

il à
V \

Grand assortiment en

Couverts de table argentés
90 g., lre qualité

12 cuillers table . . ..  depuis Fr. 50,-
12 fourchettes table » 50,—
12 cuillers café . . . » 34,—
12 cuillers moka . . » 36,—
12 fourchettes pâtisserie . . . . .  s» 28,—
1 louche » 25,—

4katet
/ Hotf eyef iie ¦ St/otUxtie/

MARTIONY

Grande EXPOSITION DE JOUETS
Articles p our ârhres
"•—~— ?P\ Pour Dames

S. ""sbS Gilets, Pullovers , Lingerie fine,
\. ^fv__J Bas, Gants

N^x F̂""* Echarpes pure soie
3f$L_ Pour Messieurs

«̂ ^̂ !̂ > Chemises, Cravates, Foulards!jjP«?jff /̂1 Chaussettes
'ffi ff BB/ TC^' Articles pour bébés
^^•K^î-̂  Tricots main et machine

Magasin FrittBPfl-Garron
j Grand choix de jouets | MARTIGNY-BOURG

Mesdames
Pour vos repas des fêtes
adressez-vous à la Boucherie

Crausaz
MARTIGNY - Avenue du Bourg

Viande de 1" qualité à des prix modérés
Charcuterie fine Notre succès t
Première qualité à prix raisonnables I
Palettes fumées et salées — Salaisons

P E R M A N E N T E  [H^ Jjg H

SoJon tie coiffure ^^^%-v»̂ V^Xdames ct messieurs jST

RIEDWEG -EBENER
MARTIGNY-GARE Téléphone 6 14 54

mathias uoggenberger
HORLOGERIE-BIJOUTERIE IllSPIfiQnil
Téléphone 026 / 6 12 93

Pour vos achats et cadeaux

_ Br/,|/JigmvSKi3l\ iBB ! marques de
WBT  ̂wS__X$S__ \* Wê\ renommée mondiale



Les coups de pied qui se perdent...
E lis dans un j ournal une histoire

édifiante. Un gosse pêche à la
ligne au bord du lac Léman. Il
entend tout à coup un « plouf ! ».
C'est un bambin qui se noie... Le
petit pêcheur (il n'a que treize
ans), se déshabille en quatrième

vitesse, plonge , rattrape le bambin « in extremis »
et finit par le ramener sur la rive.

Revenus de leur frayeur , les parents du bambin
remercient le sauveteur, lui prodiguent de belles
paroles et lui donnent généreusement... un franc !

Décidément, il y a des coups de pied quelque
part qui se perdent !

s e

Je connais un beau canton. Il s'étale sur les bords
d'un fleuve qui le traverse tout entier. En cinquan-
te ans , ce pays marécageux s'est transformé en un
magnifique verger.

Une forêt d'abricotiers a remplacé les vernes et
les roseaux. La vigne monte à l'assaut des coteaux...

Vous voyez cle quel pays j e veux parler ?
L'agriculture manque de bras. (C'est ainsi que

l'on parle dans les discours officiels.) Ces bras, on
les fait venir cle l'étranger , de l'Italie voisine, pour
être tout à fait précis..

Et les Piémontais arrivent, par escouades, du so-
leil et cle la résignation plein les yeux.

Par ailleurs , ils sont tellement remplis de bonne
volonté qu 'ils en deviennent attendrissants.

On les engage à 200 francs par mois. On les loge,
les nourrit par petits groupes. C'est plus rationnel
et plus économique ainsi...

Puis on les « prête » à de petits propriétaires be-
sogneux , individuellement, pour dix à onze heures
de travail quotidien.

Et le « loueur » encaisse le prix officiel : 22
francs par j our... Les ouvriers ne disent rien. Que
pourraient-ils bien dire ?

Ce sont des étrangers qui viennent manger notre
pain chez nous.

Quand vient la mauvaise saison, on les renvoie
dans leur pays natal. (Les Italiens n'aiment pas le
froid , c'est bien connu.) De plus, leur engagement
n'était que « saisonnier ».

Le printemps prochain , ils reviendront.
Eux, si ce n'est d'autres 1 II y a tellement de

monde cle l'autre côté des montagnes !
Et la petite sp éculation recommencera.
Oui , décidément, il y a des coups de pied quel-

que part qui se perdent I

O- * : :

J'aime la France, comme la plupart des Suisses.
Je me rends compte que nous avons contracté

envers elle une dette de reconnaissance inestimable.

Nos idées les plus claires, les plus généreuses
nous viennent d'elle ! Nous subissons le contre-coup
de ses luttes, de ses expériences. Nous profitons
largement de ses acquisitions dans les domaines ma-
tériel et spirituel. Du moyen âge jusqu'à nos j ours,
nous l'avons suivie dans son évolution. t.

En restant toutefois à une respectueuse distance...
Les Français ont décapité leur roi et brisé les ca-

dres de leur société aristocratique en 1792. Ce fut
la Grande Révolution.

Cinquante ans plus tard , nous avons fait une petite
« révolutionnette » !

C'est en 1848 que, timidement, nous nous som-
mes décidés à amorcer le grand branle-bas.

Mais auj ourd'hui , quelle drôle d'histoire !
Six cents parlementaires se rendent compte qu'ils

forment une Chambre ingouvernable. Ils décident,
dans un beau mouvement de patriotisme, de dissou-
dre cette assemblée sans force et sans volonté. Mais
à une condition , cependant : c'est que le système
d'élection reste le même et que les mêmes députés
se retrouvent sur les mêmes sièges...

Pour quatre nouvelles années, donc !
En attendant, les bombes atomiques à l'hydrogène,

à l'uranium, au plutonium éclatent en Sibérie ou ail-
leurs. Les Américains ne veulent pas rester en arriè-
re. Eux aussi possèdent une bombe-surprise en ré-
serve.

A quoi sert-elle si on ne peut pas l'expérimenter ?
Soyez tranquille, on l'essayera un de ces quatre

matins.
Mais chacune de ces bombes, qu'elle soit soviéti-

que ou américaine, dégage 500 kilos de poussière
radioactive. Par « vent favorable » (il est délicieux,
cet euphémisme : « par vent favorable ») cette
poussière peut empoisonner et rendre inhabitable
un territoire grand comme l'Angleterre.

C'est de plus en plus charmant !
Et tandis que Russes et Yankee s'observent d'un

œil oblique , les parlementaires français s'occupent
de leur réélection !

Reviendra, reviendra pas ?
Cruel dilemne !
La planète peut sauter, pourvu que ces messieurs

retrouvent leur fauteuil !
Décidément, chez le peuple le plus spirituel de

la terre, il y a des coups de pied quelque part qui
se perdent...

o
o o

Et chez nous, donc !
Voici quelques années, la Confédération subven-

tionnait la « farine bise ». Pour des raisons haute-
ment charitables, naturellement 1

Il s'agissait de venir au secours des « économi-
quement faibles » . Or, tout le monde sait que les
pauvres doivent manger du pain noir. Le pain

blanc, c'est pour les « économiquement forts ! » Ce
pain noir devait rester à un prix abordable.

Mais les pauvres estimaient qu'ils avaient droit
au pain de tout le monde. « Un pour tous, tous
pour un ! » dit notre fière devise nationale. Et la
même qualité de pain pour chacun, parbleu !

C'est pourquoi les paysans achetèrent la fameuse
« farine-bise » et la donnèrent aux cochons !...

Mais l'histoire ne s'arrête pas là. Elle a une suite
qui vaut son pesant de millions.

Lés cochons prospérèrent magnifiquement avec
la farine primitivement destinée aux « économique-
ment faibles ». L'élevage du porc devint une ex-
cellente affaire. On élevait des cochons en quan-
tités industrielles. Tant et si bien qu'un beau jour, il
y eut trop de cochons et plus assez de consomma-
teurs pour faire face à la cochonaille !

On eut beau s'empiffrer patriotiquement de
« choucroutes garnies » , l'offre dépassait largement
la demande I

C'est alors que les « économistes distingués » en-
trèrent dans la danse.

C'est simple ! dirent ces messieurs diplômés, nous
exportons déj à du Gruy ère, des canons d'Oerlikon
et des dentelles de Saint-Gall, nous allons exporter
également des cochons !

Justement, les Allemands ne mangeaient pas à
leur faim.

De plus , ces grands amateurs de cochonaille ap-
pellent cette viande des « Delikatessen », comme
chacun sait 1 .

N'écoutant que notre bon cœur, notre sens aigu
de la coopération internationale, nous leur avons of-
fert notre surproduction.

Certes, les Allemands ne demandaient pas mieux
que de manger nos cochons invendables, mais com-
me ils venaient de livrer une guerre malheureuse,
ils se trouvaient à fond de cale, financièrement...

Pour qu'ils nous prennent nos cochons, il fallait
subventionner l'exportation de ces bêtes.

Eh bien ! c'est bête à dire, mais nous Subvention-
nions à la fois la farine qui nourrissait les cochons
et les cochons qui nourrissaient les Allemands.

Nous perdions sur les deux tableaux.
C'est peut-être ça, les affaires internationales !

o o

Depuis ce jour, j'ai compris où passaient nos im-
pôts fédéraux ! Je suis également devenu extrême-
ment prudent dans mes jugements sur les grands
hommes d'Etat.

Ce n'est pas à l'étranger seulement que des coups
de pied quelque parf se perdéïit.

Chez nous aussi, ils trouveraient parfois une saine
application...

Jean Daetwvler.

SUISSE
La première session de la 35 e législature

Lundi à 10 heures s'ouvrira au palais du parlement
à Berne la première session de la 35' législature. Au
Conseil national, les nouveaux élus du peuple seront
assermentés en une séance solennelle, après quoi ils se
mettront au travail, car il y a du pain sur la planche
dans la présente session.

Il fut préparé par les nombreuses commissions du
conseil sortant , qui , au point de vue personnel, n'ont
pas changé au point de ne plus pouvoir assurer la con-
tinuité de la législation. Le programme de la session
va placer d'emblée les parlementaires, les anciens com-
me les nouveaux, devant des tâches d'une grande por-
tée politique. Il y aura notamment la réduction des
imp ôts fédéraux préconisée par diverses motions parle-
mentaires.

La Suisse romande tout spécialement suivra avec un
vif intérêt le débat au Conseil national sur l'initiative
Chevallier. A une grande majorité, le Conseil des Etats
a décidé de considérer cette initiative comme irreceva-
ble. La commission du Conseil national est d'un autre
avis et, pour des raisons d'ordre psychologique et poli-
tique, estime qu'il est indispensable de donner au peu-
ple l'occasion de se prononcer sur la question. La dis-
cussion promet d'être riche en incidents.

Les deux Conseils auront une belle tâche à accom-
plir avec la nouvelle re vision de l'AVS. Pour une fois
tous les partis sont unanimes à accorder un cadeau de
Noël aux vieillards dits « oubliés » en supprimant les
limites de revenus qui, ju squ'ici , privaient certaines
catégories de vieillards du droit à une rente transitoire.

Le mantien temporaire d'un contrôle des prix réduit
que devraient décider les Chambres pose également un
problème d'une importance capitale. Il importe de
rendre le régime en vigueur moins rigide en donnant
aux cantons plus de compétence en matière de contrôle
des loyers.

En plus de ces affaires extraordinaires , les Chambres
auront à approuver dans la session de décembre le
bud get de la Confédération et celui des CFF qui, tous
deux, prévoient des bénéfices appréciables.

Pas de vacance au Conseil f é d é r a l

Toute incertitude en ce qui concerne le prochain
renouvellement du Conseil fédéral est dissipée. En
effet , à l'issue de la séance du Conseil fédéral , mardi
matin , on apprenait que M. Etter avait fait part de
son intention de se représenter aux suffrages de l'As-
semblée fédérale lors du renouvellement inté gral de ce
Conseil qui interviendra le 15 décembre. Par contre ,
M. Etter a déclaré vouloir renoncer à la vice-prési-
dence pour l' année prochaine.

De cette double déclaration , survenant après celle
faite par M. Petitpierre, vendredi dernier, il ressort

qu'il n'y aura pas de vacance au Conseil fédéral pour
le moment. On peut donc en déduire qu'il n 'y aura pas
de changement dans l'équipe gouvernementale actuelle ,
en dépit de la revendication de deux sièges annoncée
par les socialistes. Car il n'est pas dans les usages helvé-
tiques de ne pas réélire un conseiller fédéral qui ne dési-
re pas résilier ses fonctions. La revendication socialiste
n'est donc plus d'actualité, mais elle n'en demeure pas
moins posée. En effet, le fait que M. Etter a renoncé à
la vice-présidence pour l'année prochaine, ce qui l'au-
rait amené automatiquement à la présidence pour l'an-
née suivante, soit en 1957, montre bien qu'il n'a pas
l'intention — comme M. Petitpierre, du reste — de rester
en charge pendant toute la durée de la nouvelle législa-
ture.

On ne s'avance donc pas trop en pensant que vers le
milieu de celle-ci une double vacance se produira au
Conseil fédéral.

Nouvelle loi d'organisation pour les PTT
Un statut analogue à celui des C.F.F. — Dans sa séan-

ce du 23 novembre la commission des finances du Con-
seil national a décidé de présenter au cours de la session
de décembre un postulat invitant le Conseil fédéral à
mettre sur pied le plus rapidement possible la loi d'orga-
nisation pour l'exp loitation des PTT attendue depuis un
certain temps déjà. Nous apprenons à ce sujet de source
compétente que les travaux préparatoires concernant
l'élaboration de cette lot sont déjà très avancés. Un avant-
projet élaboré par le Département fédéral des postes et
chemins de fer a été transmis pour étude aux autres dé-
partements intéressés.

L'objet de cette nouvelle loi d'organisation est de con-
férer aux P.T.T. un statut semblable à celui dont jouisse nt
déjà les C.F.F., c'est-à-dire une certaine indépendance ,
d'une part , mais aussi de les placer, d'autre part , sous
une surveillance meilleure et plus efficace. Les services

des P.T.T. ont pris , avec le temps, une ampleur telle qu ils
ne peuvent plus être considérés comme une simple divi-
sion de l'administration fédérale.

O U V E R T U R E
S Q U A RE  - G A R E

du magasin que vous attendiez
F O U R R U R E S  DE M I G N O N

M A R T I G N Y

Samedi 3 décembre, 14 heures 5e lift

Jean Sibelius a 90 ans

Dans sa retraite d Ainola (Jàrvenpaa), le grand com-
positeur finlandais fêtera le 8 décembre, son 90e an-
niversaire. Ses œuvres reflètent le caractère et la na-
ture des paysages de son pays et ses légendes. Il a écrit
plus de cent œuvres de tous genres, mais ce sont sur-
tout ses créations symphoniques (symphonies et poèmes
symphoniques, comme « Finlandia » et « Le cygne de
Tuonela ») et des compositions vocales qui ont assuré

sa célébrité.

VARIETES
De l'électricité qui coûte cher

Si le prix du courant électrique varie au cours d'une
période de vingt-quatre heures et suivant l'usage au-
quel on le destine, cela tient au fait que, les machines
devant tourner sans arrêt jour et nuit, l'usine a intérêt
à « égaliser la courbe de charge », c'est-à-dire, pour
employer le langage du commun des mortels, à faire
en sorte qu'à chaque instant, toute l'électricité produi-
te soit entièrement consommée. C'est la raison pour
laquelle les chauffe-eau, par exemple, peuvent être
alimentés avec du courant de nuit qui ne coûte que
quelques centimes le kilowattheure. Mais, dans l'autre
sens, il existe des kilowattheures au tarif record : ce
sont ceux d'une lampe de poche.

Une pile coûte 1 franc , mais- le kWh employ é par
cette pile revient à 100 francs, c'est-à-dire 200 à 30C
fois pius que la lumière produite par nos forces natu-
relles.

Il est donc préférable de ne pas imiter cette sym-
pathi que grand-mère du Jur& qui, pour diminuer sa
note d'électricité , lisait son journal a la clarté d'une
lampe de poche I

L'aluminium dans la construction
On sait que, depuis un certain nombre d années,

l'aluminium et ses alliages sont de plus en plus fré-
quemment utilisés dans la construction. Tandis qu 'au
début, on se bornait à utiliser le métal léger pour les
cadres de fenêtres et les portes , ce sont les fenêtres
proprement dites qui se construisent maintenant en
métal « suisse». Il y a sept ans , on ne trouvait encore
chez nous que quelques ateliers de construction qui
effectuaient ce travail. Aujourd'hui , on peut dire que,
pratiquement, toutes les entreprises de la branche ont
créé un département de fabrication de fenêtre s en alu-
minium.

Aux Etats-Unis, 25 % de toutes les fenêtres des im-
meubles que l'on construit sont faites en aluminium,
et cette proportion croît sans cesse. C'est que ce métal
présente de réels avantages à plusieurs points de vue :
il résiste aux intempéries, ce qui a une grande impor-
tance pour les façades exposées aux vents d'ouest. Au-
tre avantage, il n'exige pour ainsi dire aucun entretien,
sauf , de temps en temps, un nettoyage.

L'aluminium résiste aussi aux corrosifs. C'est pour
cela que certaines grandes entreprises de l'industrie
chimique utilisent de plus en plus l'aluminium pour la
fabrication des fenêtres. Enfi n, son poids spécifique ,
très faible au regard du fer, facilite les travaux de
construction et permet de réaliser des économies sur
les frais de transport.

Tout le cornue
riche ou pauvre aura sa dinde pour les fêtes
Afin d'arriver au montant
requis pour l'obtention d'une
DINDE GRATUITE, groupez
vos achats, ou bien venez
avec un parent , un ami, une
connaissance et vous ferez
la meilleure affaire possi-
ble. (Montant da Tachai
indiqué dans la vitrine-ex-
position).ositïon). MAGASIN BAGUTTI-SPORT.

Pour empêcher la détresse d'entrer dans des foyers
e chez nous, donnez au SECOURS SUISSE D'HIVER,
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AUTOMOBILISTES...
i! lis

A Lausanne, vous pouvez

p a r q u e r
gratuitement votre voiture

pendant que vous faites vos achats, grâce à
INO-PARCAGE.

A l'entrée des Grands Magasins INNOVATION
S.A. un portier est à votre disposition pour
prendre votre voiture, la parquer dans un gara-
ge et vous la remettre en main à l'heure que
vous désirez, sans aucun frais.
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C'est le meilleur qui

Des spécialistes Nestlé mettent
tout en œuvre pour vous faci-
liter la préparation d'un café
parfait. Ainsi, vous n'avez plus
à refaire le travail qu 'avec tant
de soin Nestlé a fait pour vous.
Nescafé vous offre :
la possibilité de servir chacun
selon ses goûts (fort , moyen ,
léger),
une qualité constante et réputée
grâce à la sélection sévère des
cafés de choix dont il est exclu-
sivement composé.

Une ueoene
de notre
assortiment

Robes pour dames en lai
nage anthracite rayé vert
rouge, canasta ou blanc
Tailles 40 à 48

Cet article p eut être commande à ne
service des ventes par corresp ondance
Téléphone 026 j  6 18 55.

• Q U A L I T E S  ' C H O I X  » S

Suce, de Ducrey Frères

ESCAFE
extrait de café pu r en p oudre

dans la course à la quai c'est NESCAFE nul va le plus vite
A vendre

û t i a Sé ef à i %
•̂  LA MEILLEURE LE PLUS JUSTE
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Bas nylon
crêpe mousse HpH $B||f%belle qualité f̂eL SllUPcoloris mode ^ jffl

Seulement f̂f l

Envois partout
Naturellement
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MARTIGNY

bois de feu sec
S'adr. au journal sous R
4543.

SOMMELIERE
est demandée pour rempla-
cement dans café-restau-
rant. Emploi : 4 jours par
semaine. - S'adr. sous chif-
fre R 4539 au journal.

JEUNE FILLE
de 16 à 25 ans, si possible
ayant déj à notion de vente,
pour aider durant l'hiver.
dans magasin d'épicerie-
primeurs. Bonne vie de fa-
mille. Bon salaire si con-
naissance de la vente. Dans
famille catholique. - S'adr.
à M. Charles Drompt. Tél.
021 / S 32 36, Les Char-
bonnières (Vaud).

m j &mw&lmmU

CHARLY MORET
i Grand-st

U
-Bepnarû j| \M\ " 

T Î̂H ""S™"™"

Avant tout achat, visitez notre

I grande exposition permanente
|H et vous vous convaincrez du choix incomparable qui vous est soumis et de la modicité
r§ja de nos prix. T , , , , _ ,,

1 * v oy ez également notre ray on de Rideaux.

I ; ' .;! Linoléum, caoutchouc, liège et autres revêtem ents du sol par nos spécialistes.

' Polir IBS feteS _ Tapis, petits meubles combinés, lampadaires, travailleuses, cosys, poufs, tableaux, etc.

1̂  Dépot a SAXON : Charly Bruchez. représentant.
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— Elle est trop coquette... Et si elle n'est pas
capable de te faire cuire un oeuf à la coqu e, te voilà
bien équipé...

— Eh bien, tu verras, se récria le jeune homme,
je lui dirai d'en faire cuire un devant toi...

Maman Trochin laissa tomber la promesse. Elle
était froissée que son gars heurtât son opinion avec
entêtement. Ils allaient à petits pas, et Alexandre, très
prévenant, aidait sa mère à descendre et monter les
trottoirs.

Lorsque le fils était allé lui présenter sa fiancée,
une lettre de sa sœur avait précédé la visite, mon-
trant Juliette à maman Trochin de telle façon que
celle-ci ne pût l'accueillir convenablement. Et mal-
gré son insistance, sa vieille mère, infl exible, n'avait
point voulu assister à son mariage, prétextant son
âge, sans dire les raisons qu'elle avait pour elle.
Mais lui avait compris , quand elle avait avoué : « Ta
soeur m' écrit , elle n'est pas satisfaite du choix que
tu as fait. »

Devant la maison ou logeait le jeune ménage, ma
man Trochin hésita longtemps à faire un pas de plus
Si sa fille eût été là, à ce moment, l'eût-elle peut
être suivie pour ne pas voir Juliette.

bras passé sous le sien, tant que dura l'ascension
ju squ'à l'appartement, elle ne cessa de dire :

— Laissez-moi ! Je monterai bien seule.
Dès le seuil du logis, de bonnes odeurs de cuisine

lui flattèrent agréablement l'odorat. Elle ne fit au-
cune remarque. Mais quand elle fut assise, elle exa-
mina avec attention l'intérieur. Puis, enfin, n'y tenant
plus, elle questionna :

— Qui est-ce qui fait cuire des choses qui sentenl
si bon ?

— Mère, c'est moi, dit Juliette.
— C'est un poulet... Vous savez faire cuire un

poulet ?... Allons donc I...
— Vous avez le nez fin , s'amusa Juliette.
— Votre poulet, vous le faites saisir , conseilla gra-

vement maman Trochin , bien décidée à donner une
leçon, ensuite, vous le laissez cuire lentement en l'ar-
rosant

— C est ce que je fais , convint la jeune femme.
— Qui vous a appris à faire la cuisine ?
— Ma mère , tout simplement.
— Elle savait donc ?
— Elle sait faire beaucoup d'autres choses, assura

Juliette en riant.
— Tu vois, mère, intervint Alexandre, amusé lui

aussi, tu demandais un œuf à la coque , et Juliette
te fait cuire un poulet.

ajouta-t-il, réjoui de détruire les préventions de ma-
man Trochin.

— Ouais ! exhala la vieille femme, laissant tomber
les coins de sa bouche.

Durant le repas, elle ne prit aucune part à la
conversation. Elle écouta ses enfants , le front dur,
mais le regard malicieux, et ils ne purent en tirer
que quelques interjections d'interprétation difficile.
Se rendait-elle compte de ses torts, et leur en vou-
lait-elle de ne plus savoir s'en défendre , sous l'in-
fluence de ce qu 'elle avait appris , et qui venait faire
chanceler son jugement primitif ?

Quand la table fut débarrassée, elle s'assit dans un
coin, et passa son temps à observer Juliette occupée
dans la maison. A côté d'elle, sur la machine à cou-
dre , une paire de chaussettes reprisées retint bientôt
sa curiosité. Le fils étant là, elle n'osait point les
prendre , bien qu 'elle fût tentée de trouver sa bru en
faute sur ce point. Ayant saisis sa pensée, Alexandre
s'éloigna de quelques pas. Alors , Juliette et lui la
virent tendre la main , et examiner ensuite les adroi-
tes reprises faites par la jeune femme. Comme elle
remettait en place les chaussettes, elle s'aperçut que
ses enfants la regardaient.

— C'est votre travail ? interrogea-t-elle , confuse
d'être surprise.
! — Ce n'est pas le mien, dit le fils.

— Alors, vous devez savoir tricoter , jeta maman
Trochin , attendant Juliette à cette suprême épreuve.

— Non , avoua celle-ci, mais si c'était utile , expli-
qua-t-elle, j'apprendrais très vite... Ça ne vaut la
peine que si l'on récolte sa laine...

— Ma petite, dit fièrement la vieille femme, je
tricotais tout pour mes hommes.

— Je ferais comme vous, mère, si j'habitais la cam-
pagne, acquiesça Juliette.

Les enfants eurent l'impression que ses yeux
étaient moins hostiles , que son front se déridait, que
toute sa personne enfin se détendait à la vue d'un
bonheur qu'elle ne pouvait plus nier. Elle ne tarda
point , d'ailleurs, à le leur montrer. S'étant enhardie,
elle commença à tourner dans la maison , bien déci-
dée à pousser plus loin ses investi gations. C'est ainsi
que, avisant l'armoire dont les portes étaient seule-
ment j ointes, elle allait se risquer à les ouvrir toutes
grandes. Froissée de cette curiosité exagérée, mais
sans en rien laisser paraître , Juliette se précipita.

— Mère, n'ouvrez pas, conseilla-t-elle, avec un
effroi simulé , il y a un revolver !

Maman Trochin , entêtée , porta la main sur la clé
d'un placard aux habits qui se trouvait à côté.

— N'ouvrez pas, mère, s'interposa encore Juliette,
il y a un fusil !

— Quelle maison ! fit maman Trochin, renfrognée.
Y a donc des armes partout !

Songeant aussitôt à prévenir toute mauvaise inter-
prétation , la jeune femme fit un signe de tête à son
man.

— Alexandre, dit-elle, montre à ta mère l'armoire
et le placard , elle verra que tu as_ ce qu'il faut, et
que tout est en ordre sur les rayons.

Bien que de mauvaise humeur , elle inspecta l'inté-
rieur des meubles avec intérêt. Puis, revenue à son
siège, elle demeura longtemps silencieuse. Les en-
fants la croyaient fâchée. Soudain , ils la virent trans-
figurée, la face épanouie, et les yeux presque rieurs,
les observant avec une expression plus tendre.

— Et quand me ferez-vous embrasser un petit
Trochin ? demanda-t-elle, émue.

Alexandre et Juliette ne purent répondre. D'un
même élan, ils la pressèrent clans leurs bras. La vieil-
le maman se défendit mollement.

— Vous n'allez pas m'étouffer !... cria-t-elle. Atten-
dez que je l'aie vu naître 1

Alors, l'étreinte rompue, ils se regardèrent tous les
trois en silence. Un espoir venait d'établir entre eux
le lien que rien ne pourrait affaiblir j amais.

Antoine André

Ke¥iie silice
Une nouvelle loi fédérale ' W$* --
sur le service des postes

Une revision de la loi fédérale sur le service des pos-
tes est actuellement en prépara tion. Un premier proje t a
déjà été écarté par le corps électoral, comme on s'en
souvient, le 19 avril 1953. U s'avéra cependant, au cours
de la campagne qui précéda cette votation , que l'opinion
publi que penche plutôt pour le principe selon lequel
toutes les branches de l'administration des PTT doivent
se suffire à elles-mêmes. Il s'agit donc de tenir compte
des exp ériences faites en 1953 dans l'élaboration du nou-
veau proj et, et de localiser, d'une part, les charges sup-
plémentaires sur les points où elles s'avèrent indispen-
sables, en apportant d'autre part des allégements aux
taxes fort lucratives des téléphones.

Dans le service posta l, la poste aux lettres laisse un
boni alors que d'autres branches sont déficitaires, com-
me le service des messageries, qui se solde par un excé-
dent passif de 40 millions de francs et celui des chèques
postaux , de 18 millions. Les taxes de ces deux services
devront donc être élevées de façon à fa ire disparaître
ces déficits. Le transport des journaux est également défi-

Roman par Sonia Fournier

Ils longent un moment, les bords escar-
pés de la rivière Noire , puis le paysage sem-
ble s'ap latir et les rives du fleuve se cou-
vren t de limon. La nature devient plus luxu-
riante et les brousailles se font inextricables.
Des serpents s'en échappent en sifflant.

Les deux hommes gardent le silence, com-
me écrasés par la sauvagerie du lieu.

Soudain , un bruit les fait sursauter. Ils
s'immobilisent , le cœur battant. Une sorte
de frôlement indistinct parmi les hautes her-
bes les tient haletants l'un et l'autre. Ils
se couchent instinctivement dans les brous-
sailles, la main crispée sur la crosse de leurs
pistolets.

Mais ce n'est qu'une fausse alerte , provo-
quée par la fuite d'un sanglier. Celui-ci ,
dans sa course, fait dévaler une avalanche
de pierres qui dévale du flanc de la mon-
tagne. Pierres et rochers roulent dans le
fleuve avec un bruit assourdissant. Le si-
lence se rétablit.

Ils n'entendent plus rien. Pas un chant
d'oiseau , pas même un souffle d'air dans les
arbres.

Bientôt , les yeux éblouis de François dis-
tinguent une construction pointue qui st
dresse devant eux.

— Nous voici arrivés, dit Si-Song. C'esl
la pagode.

Le sanctuaire commence à crouler sur les
ingles , mais son toit part encore à l'assaut

du ciel. Ses murs disparaissent derrière un
amas de plantse grimpantes qui en obs-
truent jus qu'à l'entrée.

— Ne soyons pas étonné, dit Si-Song, de
l'état de délabrement de ce temple. Il y a
plus de trente ans que cette pagode est
abandonnée. Les bonzes y sont restés en-
core longtemps après la disparition des der-
niers villages, puis, eux aussi, ils ont suivi
le mouvement vers la ville. Que vouliez-
vous qu 'ils fissent tout seuls dans ce pays
perdu ?

En se baissant sous les lianes , les deux
hommes pénètrent à l'intérieur de l'édifice.
Ils se trouvent bientôt dans une petite salle
voûtée qui , par endroits , laisse filtrer une
parcimonieuse lumière. Des images fantas-
tiques se déploient sur les murs. François ne
se lasse pas d'admirer toutes sortes de petits
objets de métal précieux qui y semblent
soudés.

Au milieu de la salle, un énorme Boud-
dha accroupi semble accueillir les visiteurs.
Ses veux de rubis flamboient de mille feux
et l'expression de son visage est à la fois
rusée et farouche.

Au long des murs , des dragons de bronze
présentent leurs faciès hideux. Des licornes
ot des tètes de taureau aux cornes recour-
bées, en bronze également , leur font suite.
Un peu plus loin , perdues dans l'ombre, de
nombreuses statues de jade et d'ivoire, des

— Je ne reste pas, j irai coucher chez Rosine, an-
nonça-t-elle toujours hostile.

~ Ton lit est prêt , ici, dit Alexandre.
Elle allait se défendre encore, mais Juliette, les

ayant vus, se précipita à leur rencontre.
— Bonj our, mère, se réj ouit-elle, en embrassant

maman Trochi n, qui ne le lui rendit point.
Sa bru était loin de l'avoir conquise. Elle avait

l'air en boule, au contraire, pour résister aux avances
de Juliette. Pendant que celle-ci la soutenait d'un

Maman Trochin lui lança un regard de reproche.
Et Juliette, au clin d'œil de son mari, comprit qu'il
y avait anguille sous roche.

Alexandre avait quitté son veston, et sur ses bras
musclés sa chemise N° 1 montrait sur fond blanc ses
petites fleurs bleues.

— Tu as une jolie chemise, mon gars, remarqua
sa mère, les paup ières cli gnotantes.

— C'est Juliette qui me l'a faite, triompha-t-il.
Elle fait mes caleçons, ses robes, même ses chapeaux,

Alexandre Trochin venait de recevoir sa mère arri-
vée du pays natal . Un peu étourdie du voyage, la
vieille femme descendait avec précaution le grand
escalier de la gare , mettant à passer d'une marche à
l'autre une attention silencieuse marquée d'un pli
dur à son front ridé.

Une fois en bas, vacillante après cet effort , elle
cut l'air de chercher son aplomb, comme si elle eût
échapp é à quel que danger. Bientôt remise , et fixant
son grand gars d'un regard soupçonneux , elle inter-
rogea :

— Et cette femme ? Est-ce que ça va ?
— Très bien , mère , répondit Alexandre .
— Sait-elle au moins faire ta soupe ? demanda-t-

elle encore , espérant qu 'il allait se plaindre.
— Sois tranquille , assura le fils en riant , Juliette

ne me laissera pas mourir de faim.
Cessant de l'observer , elle murmura :
— Tout nouveau, tout beau...
Ils se mirent en route , lui , peiné de sentir chez

sa mère une telle hostilité à l'é gard de sa femme,
elle, portant dans son cœur , comme un ver rongeur,
l'op inion défavorable qu 'elle s'était faite de sa bru.

— Juliette t 'attend pour t 'embrasser, dit le fils au
bout d'un moment.

— Je ne viens pas pour ça , nota la mère, mais pour
voir si tu n'es pas malheureux.

— Tu la détestes encore plus que je croyais, re-
marqua Alexandre tristement.

citaire ; toutefois , eu égard à l'importance politique de
la presse, il ne subira pas d'augmentation. On a égale- ,
ment l'intention de maintenir intégralement les franchi^
ses de port , qui comme on sait s'étendent à une part
beaucoup trop importante du trafic. Le défici t global
de l'administra tion postale aurait atteint , en. 1954, 42,5
millions.

La division des téléphones produit annuellement d'im-
portants excédents actifs (100 millions actuellement) qui
servent en premier lieu à couvrir le déficit de la poste,
la majeu re partie du solde étant réservée à la caisse fédé-
rale. La fixation des taxes téléphoniques n 'est pas réglée
par la loi sur le service postal. Elle ressortit exclusive-
ment à la comp étence du Conseil fédéral, qui est décidé
à procéder à une élévation des taxes postales en même
temps qu'à un abaissement des taxes téléphoniques. Pour
l'allégement de ces dernières, on prévoit tout simplement
une extension de la durée du service de nuit à taxes
réduites, qui, de 18 h. à 8 h. sera prolongé de 14 .h. à
8 h. Cette mesure constituera un allégement considéra-
ble pour les abonnés et se traduira par une chute de 20
à 30 millions dans les recettes de l'administration des
téléphones. Elle aura en outre l'avantage de déconges-
tionner le trafic matinal , toujours surchargé.

Tout le problème, il importe de le souligner, en est

à i l'heure actuelle au premier stade de la discussion, et
rien ne laisse préjuger encore du moment où il sera mûr
pb>tfiêtrejp résentg.so4u£,u,rle forme concrète.à l'apprécia-
tibn aes Chambres' Fédérales. Il est d'autant plus indi-
qué, dans ces conditions, de le soumettre de bonne heure
à la discussion publique.

M. Max Petitpierre a tenu
une conférence atomique ¦¦ ¦¦¦¦* M.

Le "développement rapide des découvertes atomiques
et les possibilités d'utiliser cette nouvelle force à des
fins pacifiques ont fait l'objet d'une conférence qui
s'est tenue le 28 novembre à Berne. M. Max Petitpier-
re, président de la Confédération, et les conseillers
fédéraux Holenstein et Lepori ont recueilli l'opinion de
diverses personnalités qui, en Suisse, sur le plan scien-
tifi que ou économique, ont déjà procédé à des études
relatives à ces problèmes. La discussion a porté notam-
ment sur la manière dont une collaboration efficace
pourrait être établie entre les pouvoirs publics , les
sciences et l'économie privée dans l'intérêt général du
pays.

Un honneur mérité
L'Université de Berne a accordé à M. Walter Boveri ,

président du conseil d'administration de la S.A. Brown
Boverie et Cie à Baden le titre de Docteur honoris causa ,
rendant ainsi un hommage mérité à l'un de nos indus-
triels qui ont le plus contribué au développement scienti-
fique de notre pays. Il a favorisé l'étude de la physique
nucléaire en Suisse et a été à l'origine de la construction
du premier réacteur d'essai à Wurenlingen.

vases de toutes formes, enchâssés dans des
cavités murales.

L'ornementation de cette pagode avait été
autrefoi riche et fastueuse. Le smurs déla-
brés laissaient encore transparaître l'archi-
tecture originale ; François éprouva un sen-
timent d'admiration et de malaise. C'était
la première fois qu'il visitait une pagode.

Le Chinois regarde un moment le jeune
homme sans rien dire ; puis il parle à voix
basse, comme il est de règle dans un Heu
sacré :

— J'ai un secret à vous confier ; je sais
que j e puis compter sur votre discrétion.
Vous savez que ma vie est en danger ; j'es-
père bien échapper à ces damnés Viets ,
mais, malgré mes précautions , j e puis dis-
paraître un j our ou l'autre. C'est pourquoi
jc vous ai fait venir ici.

« Mon cher jeune seigneur, j e possède
une immense fortune, beaucoup plus impor-
tnate qu'on ne le croit, acquise lentement
tout au long cle ma vie grâce à ma science
des affaires. Je ne peux pas l'étaler au
grand j our, ce serait susciter l'envie et la
convoitise est mauvaise .conseillère chez les
hommes. Voilà pourquoi j e l'ai cachée M,
dans cette pagode. Vous m'obj ecterez que
l'endroit n'est pas sûr, que n 'importe qui
peut entrer dans cette pagode, je vous le
concède. Mais , néanmoins, je mets au déii
quiconque de fouiller avec succès ce tem-
ple pour mettre la main sur mes richesses.
Le voleur ne trouverait rien ,' mon jeune ami ,
rien , absolument rien, s'il ne connaît mon
secret.

« Si je meurs, François, vous recevrez à
temps les recommandations nécessaires, vous
serez le dépositaire de mon secret et vous
pourrez j ouir avec Chou-La d'un trésor im-

mense. Oui, j e puis mourir tranquille si je
sais que ma fille a un protecteur veillant sur
elle. Grâce à moi, au trésoir, vous pourrez
être heureux tous les deux.

— Je vous remercie de votre confiance,
Si-Song, et vous promets de veiller sur
Chou-La avec toute l'attention et toute la
tendresse dont je saurai l'entourer.

La figure du Chinois prend une expres-
sion irréelle. Il est vraiment transfiguré par
la joie. Est-ce par la promesse de François ,
par la proximité de sa fortune toute proche

Puis Si-Song pousse un soupir. Aussitôt
après, le visage du Chinois revêt son mas-
que habituel. Il montre à François les dra-
gons et les licornes et se lance dans une
explication détaillée sur le symbolisme de
ces terrifiantes images. Ils font ainsi le tour
de la chambre sacrée, de la vimama. Fran-
çois écoute avec intérêt les éclaircissements
curieux que lui fournit à satiété le patient
Si-Song.

Le Chinois paraît avoir oublié complète-
ment son secret. Il n'y fait plus la moindre
allusion.

Bientôt , les deux hommes rperennent le
chemin du retour et leur marche à travers
les fourrés le long du fleuve. Ils retrouvent
leur voiture sous l'abri de feuillage où ils
l'ont laissée, et le même parcours qu 'à l'al-
ler s'effectue sans incident. La masse de la
montagne s'estompe lentement derrière eux.

Lorsqu 'ils ont retrouvé la chaussée con-
venable, Si-Song se remet à discourir :

— Vous serez très heureux avec Chou-La,
vous verrez, déclare-t-il avec élan. Elle
est à la fois douce et gaie, cette petite ;
vous ne vous ennuierez jamais en sa compa-
gnie. Mais elle est si fragile et si incons-
ciente des dangers de la vie, que je ne m'en

irais pas tranquille si je devais la laisser
seule. Il lui faut un mari capable de la dé-
fendre contre les embûches quotidiennes,
qui veille sur elle et la protège constam-
ment.

« Cependant , ne croyez pas que ma pe-
tite Chou-La soit insouciante, incapable de
réfléchir. Malgré sa légèreté d'esprit , elle
saisit facilement les choses sérieuses et , bien
souvent, elle m'a été d'un grand secours.
C'est un véritable culte qu 'elle a pour vous
et moi, qui ne souhaite que son bonheur,
vous comprenez mon soulagement et ma
j oie de savoir qu 'elle ne sera plus seule dans
la vie.

François s'aperçoit alors que Si-Song aime
sa fille autant que son argent. Ce qui prou-
ve que ce Chinois n'est pas dépourvu de
cœur autant qu'on aurait pu le croire.

Malgré tout , le je une homme ne peut
s'empêcher de sourire. Evidemment, aux
yeux de son père. Chou-La est pourvue de
toutes les qualités. Mais François, qui n'est
pas aveuglé par l'affection filiale, ni même
par la passion amoureuse, doute un peu que
la jeune Chinoise soit riche de tant de ver-
tus. Mais maintenant , puisqu 'il s'est engagé
dans cette aventure, il la poursuivra jusqu'au
bout.

Bientôt Hanoï apparaît. Voilà nos deux
vovageurs plong és de nouveau dans l'anima-
tion habituelle de la grande cité qui leur
semble plus fiévreuse après le grand silence
des solitudes de la rivière Noire. La randon-
née leur donne l'impression d'avoir été un
rêve.

X

Le cercle des officiers est en efferves-
cence. Le lieutenant Poirier vient , en effet,



JV1 aint automobiliste appréhende la venue de
l'hiver. Mais le propriétaire VW, lui, est bien tran-
quille ! Il sait qu'il peut compter , aussi bien qu'en
été, sur les merveilleux avantages qu 'offre sa voi-
ture. Notamment : la nervosité du moteur, la ma-
niabilité, le confort, la modestie dans la consom-
mation et les frais d'entretien. Mais par-dessus
tout, la VW est bien faite pour affronter les hivers
même les plus rigoureux.

Cn effet sa sécurité de fonctionnement , sa résis-
tance aux intempéries, sa stabilité sur tous les ter-
rains sont remarquables. Rien ne rebute à vrai dire
cette championne incontestée des parcours alpes-
tres.

A tout instant, des conducteurs de VW annon-
cent qu'ils ont franchi sans chaînes des cols ennei-
gés où quantité d'autres véhicules munis cle chaî-
nes ne pouvaient plus avancer. De même, après de
fortes chutes de neige, dc longues files d'automo-
biles sont souvent immobilisées au bord de rues
citadines en pente ; mais parmi elles, bien rarement
se trouve une VW !

La parfaite adhérence au sol de la VW provient
de facteurs qui lui sont propres : suspension par

lames et barres de torsion , point de gravité situé
très bas , poids du moteur sur les roues motrices
arrière.

Les avantages incomparables de son refroidisse-
ment à air se manifestent pleinement en hiver :
l'air ne gèle ni ne bout. Votre VW ne craint ainsi ;
aucunement le stationnement sans protection en|||
plein air . Son moteur est toujours apte à démarrer ¦;| |
rapidement.

Far ailleurs, la carrosserie inoxydable de la VW
est d'une solidité et d'une rigidité à toute épreuve.
Sa peinture à base de résine synthétique résiste à
tous les temps et son éclat demeure inaltérable.
Grâce à la forme aérodynamique de la carrosserie,
la neige se fixe difficilement.

V^ettè insensibilité au froid et aux influences at-
mophériques autorise le propriétaire de VW à se
passer d'un garage. Voilà qui s'ajoute encore aux
légendaires qualités d'économie de la VW !

Lt il suffit de tourner un bouton réglable à volon-
té pour chauffer quas i instantanément tout l'habi-
tat de la VW ou pour dégivrer la glace avant. Réel-
lement, avec une VW l'hiver est aussi une mer-
veilleuse saison dont on profite pleinement. C'est

plus qu 'une autre déception l'attend à son
retour au pays.

de rentrer au corps après une longue permis-
sion de six mois en France. Il apporte avec
lui un parfum du pays et chacun l'entoure et
le questionne à l'envi.

Après le Champagne de bienvenue, tous les
officiers présents viennent lui serrer la main.
Estimé de ses camarades , apprécié de ses
chefs, l'officier est harcelé de questions par
ses amis. Tous lui parlent à la fois , impatients
de recueillir les dernières nouvelles du pays,
car il comprend la hâte de ses amis, heureux
de glaner des renseignements de fraîche date
sur la mère patrie , sur leurs familles qu 'il a
pu voir pendant son séj our en France.

Raoul Germain n'est pas le moins empressé
aupjrès de lui. Poirier lui rapport e des nou-
velles de ses vieux parents. Quel accueil cha-
leureux ne réserve-t-il pas à l'heureux messa-
ger ! _

Poirier accompagne Germain dans son bu-
reau.

La conversation continue à bâtons rompus,
vive et animée, lorsque tout à coup Poirier
s'exclame :

— Au fait , je n'ai pas vu Béranger. Que de-
vient-il ? Est-il encor e dans quelque poste
avancé, ce brave baroudeur ?

— Non , répond Germain avec tristesse. Ce
pauvre Béranger a reçu un drôl e de choc. Il
a attrpaé un méchant pruneau dans la jambe.
Une mauvaise blessure. Il est en instance de
réforme. Ça lui a porté un sale coup, je te
prie de le croire, et tu le trouveras bine chan-
gé. Il est désespéré, tu sais.

— Pauvre vieux ! soupire Poirier. Il n'a pas
eu de veine. Je comprends son désespoir , car
il avait le méfier dans le sang. Je me rappelle
avoir été en ligne avec lui. Il méprisait le dan-
ger ju squ'à la témérité. Je le plains d'autant

— Une déception ? Quelle déception ?
— Sa fiancée , n'était-ce pas une demoiselle

Ferrand ? Lysiane Ferrand, dont le père di-
rige une usine de cuirs ?

En effet , c'est bien cela. Mais tu me fais
Elle n'est pas morte au moins ?

Morte 1 Elle nen a pas envie , j e pense.
va se marier avec un certain comte de

peur . j cue n est pas mûrie au munis _
— Morte 1 Elle nen a pas envie, j e pense.

Elle va se marier avec un certain comte de
Castignac.

— Pas possible !
— Comme je te le dis. Que veux-tu , les

absnets ont toujours tort. Loin des yeux, loin
du cœur. Tu connais l'adage : « Souvent fem-
me varie, bien fol est qui s'y fie. > Il ne faut
jam ais croire à la parole d'une femme, mon
vieux.

— Tu as bien raison. Aussi, ce n'est pas
moi qui m'attacherai de sitôt à une femme.
Elles n'en valent pas la peine. Dis donc, à
propos, ne crois-tu pas que nous ferions mieux
de ne pas parler à Béranger de la trahison de
sa fiancée ? Il la porte si haut dans son cœur
que ce serait la fin pour lui.

— Tu peux compter sur mon entière dis-
crétion , Raoul. S'il apprend les fiançailles de
sa Lysiane, ce ne sera pas par ma bouche.
Mais que devient-il dans tout ça, lui, le pau-
vre diable ?

— Depuis qu'il est passé devant la commis-
sion de réforme, c'est comme s'il avait reçu
un coup de massue. Mais je vais t'apprendre
une nouvelle qui va t 'étonner . François ,
meutri dans sa chair , ne veut plus revoir sa
fiancée. Il m'a dit hier qu 'il avait décidé
de rester en Indochine. Tiens-toi bien , il va
bientôt se marier avec la fille d'un Chinois .
la gracieuse Chou-La , une véritable poupée.
Le père de sa fiancée veut l'intéresser à ses

affaires. Et ce sont des affaires d'or, tu peux
m'en croire. Son futur beau-père, le malin
Si-Song, possède des piastes à ne savoir
qu 'en faire !

Poirier ne revient pas de sa surprise.
— Ça, alors ! Mais, dans ces conditions,

la discrétion n'est plus de rigueur ! Et, au
fait, cette petite Lysiane, eh bien ! elle a
eu raison somme toute, de se raccrocher ail-
leurs. Tu vois, on a souvent tort de se casser
1a tête pour les affaires d'amour.

Germain n'est pas loin d'approuver le
raisonnement de son ami , qui prend congé
de lui en lui promettant de le revoir bien-
tôt.

B _

Il est dix heures. C'est le moment pour
François de faire sa promenade quotidienne ,
qui se termine invariablement par la visite
à Si-Song, dans la demeure du Chinois qui
sera bientôt la sienne et où son cœur blessé
s'engourdira sous les attentions puériles de
la petite Chou-La.

— François j... Eh ! François !
Mais qui l'appelle ? Il se retourne et re-

connaît son compagnon d'armes, le lieute-
nant Poirier , qu'il n'a pas encore rencontré
depuis son retour de France.

Les deux officiers se serrent chaleureuse-
ment la main et continuent la route ensem-
ble. A l'inverse de tous ses collègues, Fran-
çois ne réclame aucune nouvelle du pays.
La conversation roule sur des banalités.
Mais , soudain , Poirier s'écrie :

— Dis donc, cachottier , tu ne me parles
pas de ton prochain mariage ! Les camara-
des m 'ont mis au courant et je ne t 'en féli-
cite pas moins de tout mon cœur , vieux !

François hausse les épaules avec lassi-
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le moyen de transport absolument sûr et économi-
que qui satisfait à toutes les exigences de la tech-
nique et du confort modernes.
La VW dans sa nouvelle exécution améliorée type

' 1.000.000 » est actuellement livrable partout.
Prix à partir de Fr. 5575,— y compris chauffage
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tude. Poirier l'observe et poursuit sans plus
attendre :

— Un événement pareil , ça s'arrose, Fran-
çois. Entrons dans ce café, veux-tu, mous v
serons davantage à l'aise pour parler.

Un moment plus tard, ils sont installés à
une petite table discrète. Sous leurs yeux,
une large artère plantée d'arbres. Dans ce
quartier , Hanoï ressemble à s'y méprendre
à une ville européenne.

François explique à son ami les raisons
qui l'ont décidé à rester en Indochine.

— Tu sais, là ou ailleurs, fait-il d'une voix
désabusée.

— Tu as raison , je crois , au fond , répli-
que Poirier. La vie est plus facile ici qu en
France. Et les Chinoises valent bien les
Françaises... Celles-ci sont loin d'avoir le
monopole de toutes les vertus. Elles sont lé-
gères, infidèles et ingrates. Elles n 'ont que
faire de la foi jurée ; la trahison ne leur pèse
guère.

— On dirait que tu as eu une déception
féminine. Mon Dieu, quelle philosophie 1 re-
marque François.

— Moi ? Oh 1 non, pas du tout. Je suis
bien décidé, pour ma part , à ne j amais pren-
dre les femmes au sérieux.

François se demande où son camarade
veut en venir. U se sent intrigué. Que signi-
fient ces allusions ?

Il ne va pas tarder à le savoir.
Poirier enchaîne :
— J'ai eu récemment des exemples de

j eunes filles fiancées qui , en un clin d'œil,
ont renié leur foi. Le fiancé était parti au
loin ; l'absent a toujours tort , et le merle
qui siffle alentour a la préférence.

— Que veux-tu dire ? Tu ne dis pas cela
sans raison ;

Vcrnapz m̂
Le salon pour dames sera ouvert des le
7 décembre 1955.
Tél. 026 j 6 58 98. - F. Pasquier, coif f e u r .
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secréieire de direction
connaissant à fond le français et 1 alle-
mand et bonne sténo-dactylographe, ca-
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les 2 langues de manière indépendante.

Une
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pour comptabilité des stocks, statisti-
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Nous offrons à personnes capables et
consciencieuses places stables et bien ré-
tribuées, semaine de 5 j ours. — Faire
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SOCIETE COOPERATIVE MIGROS
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Auberge des Charmetles
â BOURG-SAINT-PIERRE
Excellente situation sur route du Grand-Saint-
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François commence a se sentir vaguement
inquiet.

— Quelle raison veux-tu que j 'aie ? S'il
t 'arrivait une aventure semblable, comment
réagirais-tu ?

François se lève, pâle comme la mort :
— De grâce, ne parle plus par énigmes :...

Lvsiane...
— Eh bien ! oui , mon pauvre vieux. Tu

fais très bien de te caser en Indochine. Et
je suis sûr que sur le chap itre de la fidélité ,
tu n'auras pas à regretter ta Française.

— Tu as des nouvelles de Lysiane 1 gron-
de François. Parle. Que lui est-il arrivé ?

— N'y pense plus , mon pauvre ami, ça
vaut mieux . Ta Lysiane t'a oublié , elle va se
marier bientôt...

— Ce n'est pas vrai ! Ce ne peut pas être
vrai I Et qui est-il, ce personnage qu 'elle
me préfère ?

— C'est un comte de Castignac, je crois.
François se rassied. Un brouillard passe

devant ses yeux. Son visage est livide. Un
tremblement nerveux agite ses mains amai-
gries. Une lueur de folie brille dans son re-
gard. Il se sent envahi par la colère ; il est
capable de se livrer aux pires extrémités.

Quant à Poiri er, il voudrait bien rentrer
ses confidences dans sa gorge. Pouvait-il
s'attendre à voir François prendre la nou-
velle au tragique ? N'est-il pas sur le point
de se marier ? Raoul ne lui a-t-il pas dit... ?

François le saisit aux épaules. Il a un vi-
sage de dément.

— Parle, explique-toi... Exp lique-toi , ou
j e te casse la figure ! Tu te trompes. Tu dois
te tromper. Lysiane est la droiture , l'i.onnè-
teté même. Donne-moi des déUils, au
moins... Ne vois-tu pas que je dévier .' fou ?

(A suivre)
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vous offre :
toute la gamme des j

cadeaux ;
utiles et de qualité à \

très avantageux. \
Facilités de paiement J

î Magasin dc vente ef d'exposition i
> Avenue de la Gare Martigny-Ville
\ (à 20 mètres de la poste) Tél. 026 / 6 11 71 - 6 17 72 ]

| Agence : G E N E R A L ®  E L E C T R I C  ;
I • i
> _ _ . . , ,„ _ , . _ . .̂ _ ^ . , ,_ ,  . . _ _ . . . : ^ 
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Ducret-Latiion
Avenue de la uul u
Martigny

(Ps.0i f e)  Wfidhfa d 'f îheh
Pantalons fuseau : pour dames et messieurs,
teintes modes, dès EQOO,-
Toute la gamme des vestes ski, spéciale-
ment étudiée.

|% 1# *Jf seul fournisseur officiel des moni-
¦̂1%-fc teurs suisses de ski.

Confection PKZ
avec ou sans retou
ches...

Confection PKZ
selon vos mesures...

Confection PKZ
sur mesure...

Rayon PKZ
de mesure...

Uni quement des

tiSSUS de qualité

Un choix incomparable
de manteaux et vêtements
en belle draperie « anglaise »

Pour tous les goûts
et tous les prix

s_ :,_ -y

:-_:_« s

Autos occasion
Amateurs , vous trouverez
beau choix de voitures .

FIAT TOPOLINO
RENAULT 4 HP
VW 6 HP
FORD 6 HP

et d'autres marques à prix
avan tageux .  Renseigne-
ments au Garage Valaisan ,
Kaspar frères, Sion. Télé-
phone 027/2 12 71.

A vendre d'occasion un
grand

divan-couch
avec coussins pour le dos
et les côtés. — Pour visiter
s'adr. au journal Le Rhône
sous chiffre R 4570.

mes
de 7, 8 et 9 tours. Even-
tuellement on échangerait
contre pommes de terre
fourragères. — S'adr. à Re-
né Roduit , Fontaine, Fullv.

chambre
meublée

chauffée. — S'adr. par écrit
au journal sous R 4576.

Je cherche environ 20.000
m2 de

TERRAIN
à louer aux environs de
Martigny, si possible pas
arborisé, soit en jardin ou
prairie permettant de la-
bourer. On ferait un bail
de quel ques années.
S'adresser au journal sous
R 4573.
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A louer, tout de suite

APPARTEMENT
2 pièces. — S'adr. au Vieux
Stand. Tél. 026 / 6 19 10.

A VENDRE
souliers et habits d'enfants ,
bon état. — S'adr. au Vieux
Stand.

A vendre joh

taurillon
pour l'élevage. Bonne as-
cendance. — Monnet Jules,
Riddes. Tél. 4 74 52. '

COFFRE-FORT
pouvant aussi loger docu-
ments, non murable, est
demandé. — Faire offres
détaillées sous chiffre P
14740 S, à Publicitas, Sion.

| La cucina Bolognese
vi offre

le migliori spécialité :

Tagliatelle air uouo
Nouilles aux œufs frais , cinq œufs _m| Ogoau kil °- l-DULe paquet original de 500 grammes ¦ p '89' ̂ P

Tagliatelle aile
spinado con uova
Nouilles aux œufs frais et aux épi- _w| fifffij_ J ia
nards, cinq œufs frais par kilo. ! | (S^la i !
Le paquet original de 500 grammes H p  ̂ _P *m&r

Toriaiilnl Bolognesi
IflE«w ^H__ _JÊ__r_ p'W ^H-P

I. Zuppa Reals
Pâtes pour la soupe. gg !ŝ | ̂ H

| Le paquet original de 25 grammes P'sBP '•8P'

Les fameuses spécialités bolognaises en
semoule de blé dur de première qualité,

garanties avec 5 œufs frais par kilo

j _ ,__m__ i s_... OMM _m-mtwwuwty uM *t,i, wiMUBsmnwB_3m_n_m_t_mB_wmmwmÊ ŵr3 _̂'K

Da4D
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De nouveau nos iiei
Saucissons d'Arles

Marque « Aig le » , cn pièce de 200 à Mm. Mf ^0
500 grammes. Le % kilo H_ *J H *k&

Véritables

Saucissons de Lyon
qualité supérieure, marque « Mo

Le % kilcrey >

Naturellement
A LA

S. A

SION Tél. 027/2 29 51

Siège social à Sion



Pour vos boucheries
Viande fraîche , non congelée

Viande hachée sans nerf , véritable le kilo
chair à salami Fr. 3,40 à 3,80

Viande désossée sans graisse pour char-
cuterie Fr. 4,— à 4,20

Morceaux choisis pour salaison . . . Fr. 4,60
Rôti sans os, ni charge Fr. 5,50
Boyaux courbes spéciaux, très forts, Fr. 0,35 le mètre.

La recette pour salami est jointe à chaque envoi.

Sf̂ P̂ Boucherie E. PAULI,
f_\

~
JCk suce, de Beeri, Vevey Tél. 021 / 2 19 82.

La S. I. « Les Marronniers » à Martigny-Ville
offre dans immeuble en construction, situation tran-
quille et ensoleillée, poux le ler février 1956 ou date à
convenir :

appartements
munis de tout le confort , chambres spacieuses, balcon.
ascenseur (machine à laver commune et service de con-
ciergerie, sans majoration) :

2 chambres tout confort . . . dès Fr. 105,—
3 chambres tout confort . . . dès Fr. 125,—
4 chambres tout confort . . . dès Fr. 150,—

Eau chaude et chauffage en sus.
Les appartements peuvent être réservés dès mainte-

nant à la Gérance :

Mme Vve André DESFAYES, Square-Gare
MARTIGNY-VILLE - Tél. 6 14 09

H usa varna
LAÀiiom&ti Cs

l_ machine à coudre zigzag entièrement automatique, répond &
toutes les exigences ds la ménagère.

Plus de 100 points ornementaux
automatiques

Elle- coud en avant et en arrière, reprise, faufile, raccommod e,
coud des boutons, des boucles et des boutons à pression, fait
des ourlets à Jours, des boutonnières, des nervures et des points
de surjet; elle a un engrenage démultiplicateur qui permet de
coudre très lentement. _ ._9__ Prix, complète

L'Husqvarna-Automatic , de forme élégante, a en outre da nom-
breux avantages uniques, qua vous devriez absolument vous faire
montrer.

G. Vallotton - Martigny-Bourg
Electricité Tél. 026/615 60
Représentant : René Moulin Martigny-Ville. Tél. 026 /
6 17 06.

lllllllllllllllllllllIllIlllIllIIlllllillllilllilliiiiiiiliiliMMiiiiiiniiiiiiiHimiiii uMiiniiiiiimimuiiiiim mu

A Martigny-Bourg

La boucherie chevaline vous offre :
viande hachée dégraissée, le kilo : Fr. 3,80
épaule en morceau , le kilo : de Fr. 4,20 à 4,60
cuisse, le kilo : Fr. 5,—.

Demi-port payé. Tél. 026 / 6 10 91.
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* SQuiïvdl 5 dêcmSte *
Je 14 à 17 heures

le Père Noël
recevra tous les enfants sages

dans les

» ¦̂¦̂ '"j^r̂ _̂r Ẑ_r " _̂_ M Br 'v*. s &

MARTIGNY
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Un appui à portée de la main

pour vos enfants:
l'assurance dotale que vous aurez
conclue pour eux à

LA SUISSE
vie • accidents « maladie • responsabilité civile • casco

Norbert Perruchoud
agence générale de Sion

Lucien Gross, Martigny, tél. 026/613 57

Famille d'ouvrier demande
à louer

MAISON
de 4 à 5 chambres, avec
jardin. — Offres par écrit
sous chiffre R 4574 au
journal.

box chauffe
fnsp. ^\a

E
Bàlois?^VMar- BOUCherle CraUSaZ ^""livre Fr.Stt Lire les annonces c'est

tigny-Boure. I ^^^^^-^^-—^^^—^^^^^^^^^^—^^^«^—l™ mieux faire ses achats !

T ni :

SMtofas! ~ |̂ |[ f)ifl
Chers petits amis ! ''Wm  ̂ ïJMffï -
La St-Nicolas s'approche ! Les bonnes friandises tant aimées
par tous les petits becs gourmands ont fait leur apparition
dans les magasins ,,Mercure".
Encouragez vos parents à remplir leurs cartes de rabais,
parce que la distribution de nos cadeaux jubilaires

sera bientôt terminée !
Jusqu'au 31 décembre les cartes de rabais ,.Mercure" dûment
remplies vous donnent droit aux cadeaux suivants , en plus d©
la valeur normale de f r. 1.— par carte, en espèces , marchan-
dises ou timbres de voyage:

1°Pour une carte de 2° Pour quatre cartes 3° Pour six cartes de ra-
rabais ,.Mercure" rem- de rabais ,,Mercure" bais ,,Mercure" rem-
plie: un magnifique remplies : non seule- plies: une ravissante
écu en chocolat au lait. ment * 5 timbres de tasseàmoccaen por-

voyagecommejusqu 'à celaine de Langenthal ,-
présent, mais encore teinte ivoire au filet or
un sixième timbre de mat.
voyage supplémen-
taire.

i.lljljllpJjY
Maison suisse de chocolat; denrées coloniales.

institut de commerce
de Sion

Cours commerciaux rapides
Direction : Dr Alexandre Théier.
Tél. 027 / 2 23 84.

H

Cj A r t t  edt le taftûf
qui muti convient ?

... se demandent à nouveau cet au-
tomne des milliers de ménagères.

Nous vous aidons à faire ce choix.
Veuillez visiter notre exposition à Mar-
tigny où nous tenons un choix énorme à
votre disposition.

MEUBLES

h_*§ em$eâe@i,
Martigny-Ville Brigue

Avenue de la Gare Avenue de la Gare
Tél. 026 / 6 17 94 Tél. 028 / 3 10 55

«Treize Etoiles»
lfl revue mensuelle illustrée du Valais

paraissant le 10 de chaque mois
En vente dans les kiosques et les librairies

Abonnement annuel, Fr. 10.—

t 

pratique m'a appris que la

-irication do ces montres exige
e perfection technique et un
in exceptionnels pour donner
!eur propriétaire ce sentiment

OMEGA d'absolue sécurité qu'il en at-
Automatlo, Réf. 7182 tend. Répondant à cette condi-

or is ci . . . .  520.— tion, l'Oméga est la montre auto-
modèles «wtomaîiquBa en ,. , . _ , . .

: o r tuc i iiinchodi.» 630.- matique de précision la pi us por-
«n acior . . dès 220.— 

-̂ -——-

m̂_mtf&^ÈÊ_Wl_ _\
_ _

_ _̂M_M__m\^̂ 'M BN
OMEGA ,. . . .

Lctï-rath-, nu. 69«o tée en Suisse et dans le monde
•uionutiqiR, acior. entier. Je suis à votre entière
éunchss . . . .  275— disposition pour vous en expli-
or 18 et . . , . 610.— , .
«im _ _ _ _ >_ !__ .« : Wer ,es nombreux avantages.
18 ct , non élariches . '430.—

,_Q—>
\OMEGA_|

4Haîet
/ 7M/e_re>Ue ¦ Si/oitte/MeJ

MARTIGNY

BESSE-TAXIS  • *URTIGNY
w k w v k  I M A I W  v Tél 6 12 80



En vente chez G. Burkardt
Horlogerie-bijouterie - Martien

A vendre d'occasion , cause A louer tout de suite i
double emploi I Martigny-Bourg A louer

beaux appartements

Boucherie Creusez ¦"""tt» ».»»

65
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de 4 14 pièces, dans immeuble locatif en bor-
dure de la route cantonale. Tout confort. Libre
tout de suite. Pour visiter s'adresser par écrit
à la S. I. Pré-de-Croix , à Martigny-Gare ou par
téléphone au No 026 / 6 12 26.

chambre APPARTEMENT
à coucher 2 p'èces> bains > petit i'ar

* din (évent. grange-écurie)
comprenant 2 lits complets , S'adr. au journal sous chif
2 tables de nuit , armoire à fre R 4575.
glace 2 portes , 1 commode, 
2 chaises. — S'adr. à Joseph _ »
Géroudet , Sion. Tél. 027 / P0__ fe<SUX
2 10 28. (Appart. 2 11 78.) " "' ' " ' ' * "
-— pour encavage
A louer à Saxon ¦ w

A vendre une certaine
H13fi_3SIÏI quantité de magnifiques

B * poireaux verts pour enca-
de 36 m2 pour bureau ou vage, à Fr. 0,40 le kg. Ex-
commerce ; en plein cen- pédition partout ,
tre. — Immeuble Guenot, René Lattion , Saxon. Tél.
Saxon. 026 / 6 24 51.

Srucf wz s.a..
MARTIGNY Hjg§!j

La maison dc confiance

S U L Z E R  F R È R E S
Société anonyme

Section chauffage et ventilation

Bureau technique pour le canton du valais
Georges Bonvin, technicien

Chemin des Rosiers

sion
Téléphone 027/2 39 43

Monteur statîonnaire : Camille GAY
Chemin des Aubépines B, Sion

Téléphone 027 / 2 21 68

Seruices en porcelaine
blanche, forme Ingrid , filet doré

Service à café
i5 pièces, 6 personnes

*****„.

35
service à the
l5 pièces, 6 personnes

35
service à moKa
9 pièces, 6 personnes

19.50
Dîner
23 pièces, 6 personnes

Monoaxe Parko
11 PS, mod. o3, moteur Ilo
benzine pétrole , avec re-
morque à prise de force,
charrue et barre de coupe
frontale , machine à l'état
de neuf. Prix intéressant.
Willy Chappot , machines
agricoles, Agence Grunder,
Charrat.

lunettes a lire
en écaille

toutes les forces de vue à
partir de Fr. 14,80. Envoi
à choix complet. — Stùbi,
Griibligasse 2, Zurich 1.

Monoaxe
Grunder

DIESEL, 10 PS, avec di-
vers accessoires ; réelle oc-
casion. — Willy Chappot ,
machines agricoles, Agence
Grunder , Charrat.

SKIS
On achèterait d'occasion
une paire de skis pour en-
fant de 10 ans. — S'adr. au
journal sùus R 4578.

Meubles
en location ?

Grâce à nos conditions
uniques de paiement et
de livraison, vous ne de-
vrez plus attendre de
pouvoir payer comptant
les meubles les plus ur-
gents. Notre système de
paiement vous aidera à
embe l l i r  votre home
maintenant  déjà. Par
exemple vous pouvez
obtenir, pour

Fr. 8,—
par semaine

chambres à coucher, sal-
les à manger, garnitures
rembourrées, meub les
isolés, divans, combis,
tapis, etc.

aux conditions
du paiement comptant
Vous n'êtes pas obligés,
chez nous, de vous en
tenir à quelques modè-
les imposés..Dans votre
intérêt, demandez notre
prospectus N° 410.

MOBILIA S. A.
Lausanne

30, rue de l'Aie
2e étage

Tél. 021 / 22 86 6e

Châtaignes
Fr. 0,55 le kilo.

NOIX Fr. 1,20 le kilo.
(Marchandise tessinoise,

choisie.) -f- frais de port et
d'emballage, contre rem-
boursement. — Giuseppe
Merlo, Lugano.

FOURRURE
superbe occasion, jaquette
pattes agneaux des Indes,
grise, très peu portée, com-
me neuve. — S'adr. à Y.
Fassnacht, couture, Messa-
geries. Tél. 6 16 28.

Je cherche chez la même
personne

heures
de ménage

de 13 à 16 heures, le jeudi
excepté. — S'adr. à Mme
Gabrielle Chappot, La Bâ-
tiaz.
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S 
M wque votre position '¦:_:£' vous oblige... Jfet

Elle vous aide de ses conseils pour le

I 

choix de vos comp lets , de vos cravates, A
Elle veut qu'une tenue impeccable mette
en valeur votre personnalité... Mais vous , H
lui rendez-vous la pareille? Vous êtes-

I

vous demandé si la montre qu'elle porte _
est en rapport avec votre niveau de vie? m
Car il y a une mode horlogère et les H
montres ' de dames d'aujourd'hui sont ™
plus élégantes et beaucoup plus précises

I 

qu'il y a quelques années. Bijou utile, J
une jolie montre est la parure parfaite I
de la femme moderne... Même si votre 1
femme ne vous en dit rien, ne pensez-

I

vous pas que le moment soit venu pour §È
vous de répondre à son désir ? H

Jfo Cet emblème est celui des V
,gjt ^ 

bons horlogers. Il vous ga-

I

^P*̂ »k rantit un choix de montres 
£J0̂ k .rtfi'i des meilleures marques

m m̂llr m su 'sses ' compétence profes- fc§
¦l w m sionnelle et service de pre- q|
^^±__ ^Ê mier 

ordre 
pour 

l'entretien

I

^ ĵ^  ̂ des montres. A

Vous recevrez gratuitement dans les magasins dé-
signésparcetemblèmela brochure illustrée en couleurs H
• La montre et son fonctionnement •. Elle contient ™

I

des indications précieuses pour l'acquisition d'une
montre. Êk

Cffl9 QBB SBB H g

1 -+
Fernand BAiimAiin
horloger-rhabilleur Martinet 11

Martigny-Bourg
Atelier de réparations de
montres simples et compli-
quées, réveils, pendules tous
genres.

Pose dé verres de montres.

Travail soigné. Prix modérés

mW 



I U n  
demande

casino Etoile - martigny JEUNE FILLE
LE THEATRE MUNICIPAL DE LAUSANNE

présente pour aider au menace et au
restaurant. Bon gain , vie
de famille. Entrée tout de
suite. — Faire offres avec
photo au Café-restauran!
La Couronne, La Sarraz.
Tél. 021/8 62 34.

Martigny-Bourg, lundi s décembre, FOIRE AU LARD

dans

• JE L'AIMAIS ÎROP e
Comédie en 3 actes de Jean Guitton

Prix des places : Fr. 2,75 - 3,30 - 4,40 - 5,50 (Location i Papeterie Dupuis.) __ lÎ8PC _ .t SOUS 18 3__ S

TRAINS DE NUIT « w  MTT . ESKS-t-*--. Martigny
Renseignements et consigna- - 'laa«y Martisnv
tion dans toutes les gares. B W Orsières

dép. 19.25 Châtelard . . . dép. 19.20
arr. 20.05 Martigny . . . . arr. 20.20
dép. 23.40 Martigny . . . . dép. 23.40
aiT. 00.20 Châtelard . . . arr. 00.40

MARTIGNY

Tripes terrine maison

« Je l'aimais trop » au Casino Etoile
C'est donc mardi 6 décembre, comme annoncé, que

la réputée troupe du Théâtre de Lausanne jouera la
comédie à succès « Je l'aimais trop », de Jean Guitton ,
au Casino Etoile.

Après Paris et Lausanne, le public de Martigny et
des environs aura le privilège d'applaudir cette pièce
dont le sujet repose sur un fait divers.

L'auteur s'est ingénié à nous démontrer que « les
gens qui nous aiment trop ont une fâcheuse tendance
à ponctuer leurs déclarations et leurs élans passionnés...
de quelques coups de revolver tirés au jugé. Les effets
d'une telle passion, s'ils ne nous conduisent pas à la
réflexion , nous orientent généralement vers le... cime-
tière, avec cependant l'irrévérencieux parti pris de juger
la chose sur le plan comique. .

Il ne reste qu'à souhaiter que les spectateurs de chez
nous, comme ceux qui l'ont déjà app laudi , rient à gor-
ge déploy ée devant les péripéties de ce drame extra-
passionnel. Les Claude Mariau , Violette Fleury, Mar-
cel Vidal, Paul Ichac, Paul-Henri Wild , Leslie Derrey
se chargeront du reste de cette agréabl e besogne.

Le spectacle est interdit aux moins de 18 ans.
La location est ouverte à la Papeterie Dupuis, ave-

nue de la Gare, Martigny (tél. 6 11 36).
Des trains spéciaux Martigny-Orsières et Martigny-

Châtelard circuleront :
Horaire

Orsières . . . .  dép. 19.25 Châtelard . . . dép. 19.20
Martigny . . . arr. 20.05 Marti gny . . . arr. 20.20
Martigny . . . dép. 23.40 Martigny . . . dép. 23.40
Orsières . . . .  arr. 00.20 Châtelard . . . arr. 00.40
Renseignements et consignation dans toutes les gares.

Nécrologie
A l'âge de 72 ans, est décédée Mme Nathalie Mo-

rand, épouse de M. Emile Morand , retraité CFF.
C'était une fille de feu Jacques Pierroz.
Nous adressons à la famille endeuill ée nos bien vives

condoléances.
L'ensevelissement aura lieu samedi à 10 heures.

Galerie d'arts - Antiquités
Samedi 3 décembre s'ouvrira à Martigny-Ville, sous

l'enseigne « Galerie d'arts - Antiquités », une série
d'expositions intéressant les artistes de notre pays dé-
ployant leurs talents dans la peinture à l'huile , aqua-
relle, pastels, céramiques, mosaïques , sculptures sur
bois, sur pierre, travaux sur tissus, etc.

Cette exposition débutera par les œuvres de Mlle
Blanche Frachebourg, professeur au Collège de Marti-
gny-Ville , ainsi que les travaux de M. Joseph Martin ,
céramiste, professeur à l'Ecole cantonale des Beaux-
Arts. Entrée libre.

Académie de billard du Casino
Dimanche 4 décembre, dès 11 h., grand match dc

billard interclub Martigny-Sion. Les admirateurs de ce
noble jeu sont cordialement invités. Le clou de cette
manifestation consistera en un match-exhibition entre
M. Rosselet d'une part et M. Hoolans d'autre part, res-
pectivement champ ion suisse et ex-champion de Bel-
gique. Ce. match aura lieu après la rencontre interclub,
soit vers les 18 heures. Entrée gratuite. Le comité.

Au Mikado
On danse samedi et dimanche avec le duo André

Koch. Dimanche dès 16 heures, thé dansant.

Visite des élèves de l'Ecole suisse
de droguerie

Mardi 29 novembre, plus de soixante élèves de l'Eco-
le suisse de droguerie , qui comme on le sait a son siège
autonome à Neuchâtel, se sont déplacés en voyage
d'étude à Martigny, en compagnie de leurs professeurs ^
MM. le Dr Uresch , directeur de l'école , et Weissmûl-
ler. Cordialement reçus par MM. Roten , l'aîné des
droguistes valaisans , et Jean Crettex, qui fut l'un des
animateurs de cette rencontre, les étudiants eurent
l'occasion de visiter l'usine des Produits azotés et d'en-
tendre à cette occasion l'exposé de M. Pierre Mivelaz.
ingénieur-chimiste, sur les diverses phases de fabrica-
tion des dits produits. Puis, tout le monde se retrouva
à l'Hôtel du Grand-Saint-Bernard pour savourer un
excellent déjeuner servi avec soin par M. Pierre Cret-
tex. A l'issue du repas qui fut gai et animé par diver-
ses chansons, M. Jean Crettex tint à saluer diverses
personnalités, à savoir MM. Denis Puippe, représen-
tant de la municipalité de Martigny-Ville, Pierre Cret-
tex, président de la Société cle développement et des
intérêts de Martigny-Ville, Victor Dupuis, président du
« Pro Saint-Bernard », et Roten, représentant de la
Société valaisanne des droguistes. Toutes ces person-
nes eurent d'ailleurs l'occasion de saluer en termes cha-
leureux les visiteurs juvéniles venus de toutes les par-
ties de la Suisse, en soulignant particulièrement l'im-
portance touristique de Martigny, au carrefour des
grandes artères internationales du Grand Saint-Bernard
(et du tunnel) pour l'Italie et de la Forclaz-Chamonix
pour la France. En conclusion, M. le directeur Urech
remercia chaleureusement les Martignerains pour leur
aimable réception dont tout le monde conservera le
souvenir le meilleur et se plut à souhaiter que Marti-
gny devienne en quel que sorte le « centre » du monde
international , puisque tous les chemins finiront par y
conduire. L'après-midi , après une visite de l'Hôtel de
Ville qui fit l'armiration de tous, nos hôtes' eurent le
privilè ge de faire une « descente » des caves Orsat e,t
d'entendre un exposé intéressant de M. le directeur
Buhler . I

Pour les feîes
Des monceaux de victuailles : poulardes , fromages,

poulets , jambons, saucissons , vins de toute marque, etc.,
ont été commandés à votre intention. Ne vous faites
donc pas dc soucis pour vos provisions de fêtes, le
Chœur d 'hommes y pourvoira.

Venez, au loto qu'il organise aux Messagerie-., le sa-
medi 3 décembre, dès 20 heures et le dimanch e, dès
16 heures. Merci. Le comité.

CAS, groupe de Martigny
Les membres qui désirent se rendre à l'assemblée

générale de la section Monte-Rosa à Sierre, sont priés
de se trouver dimanche 4 décembre à 8 h. 30 sur la
place Centrale dc Martigny-Ville. ' Le comité.

Restaurant du Grand-Quai
Tous les mercredis : petit salé maison. Saucisses aux

choux. Civet de chevreuil. Brisolée sur commande.

MARTIGNY-BOURG
Foire du lard

Cette traditionnelle foire aura lieu lundi 5 décembre.
Les amateurs de lard mélangé à volonté, filets, etc.

trouveront morceaux à leur choix.

Samedi vente spéciale de ,

Boucherie Claivaz, Martigny Téléphone 61487
' t fxf tf tP v$
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effr* BOUTI QUE
MARTIGN Y

Mme Ch. ADDY-DAM AY
Téléphone 6 16 76

Exclusivité des célèbres modèles de
robes et ensembles « Création Côte
d'Azur ».

La belle lingerie Farina
Combinaisons , chemises, culottes, chemises dc nuit

au Magasin Friberg-Carron
Tél. : 8 18 20 MABTIGNY-BOTJBG

j ^ruchez s.a
MARTIGNY iĤ Hl

La maison de confiance

C O R S O

%n Wj*»,
^  ̂ ^^^^^^

 ̂ L'éblouissante comédienne ^^

j ?  __*¦""' Edwige Feuillère z.
R Les Fruits de l'Eté R
3 ! ! UN FILM GAI ! ! 3

avec

\̂J Henri Guisol - Etchïka Choureau - Pauline Carton ^_J

_^^__>̂  Interdit  sous IS  ans -^^_^__

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30) - LOUEZ au 6 16 22

C O R S O

On cherche

SOMMELIERE
consciencieuse. Entrée tout
de suite. — S'adr. au Café
des Alpes, Fully.

Jeune homme, sérieux , pos-
sédant permis A et B s'en-
gagerait comme

LIVREUR
et aide-magasinier chez
primeur ou dans magasin
du Valais central.

I S'adr. sous chiffre P 14677
' S, à PubUeitas, Sion.

P§&fê  SionSPgfïr^
Exposition de la Swissair

La salle des Pas perdus et la salle du Grand Conseil
abritent ju squ'au dimanche 11 décembre 1955 une
remarquable exposition itinérante montée par notre
compagnie nationale de navigation aérienne à l'occa-
sion du jubilé de l'aviation. La capitale valaisanne a
le grand avantage d'êtr e une des premières villes de
Suisse à pouvoir bénéficier des riches enseignements
que laisse une aussi intéressante vulgarisation de pro-
blèmes très actuels.

En parcourant l'exposition de la Swissair — organi-
sée selon les données les plus récentes de la techni que
publicitaire qui allient parfaitement le bon goût à un
jud icieux sens prati que — l'on peut se faire en un
temps record une idée aussi complète que possible de
l'histoire de notre aviation et surtout de tous les
moyens requis de nos jours pour assurer la sécurité tt
la bonne marche d'une entreprise de transports aériens
modèle, titre dont la Swissair peut se parer tout natu-
rellement car sa légendaire renommée n'est plus à
plaider.

Le public valaisan en général et sédunois en parti-
culier se doit donc de voir cette exposition et cle témoi-
gner ainsi son attrait pour une branche vitale de notre
économie nationale. Et qui sait ? l'aérodrome de Sion
a déj à rendu de précieux services, et avec des installa-
tions améliorées il pourra encore mieux faire face à
d'éventuelles futures obligations !
i f Nous ' avons notamment r pu ; nous rendre i compte .des
nombreuses lignes desservies par la Swissair, de tout
ce qu'il faut pour assurer le voyage d'un seul avion ,
dès gens qu 'il transporte , des marchandises et du cour-
rier postal qui se trouvent à bord , de l'entretien minu-
tieux dont sont l'obj et les appareils ; nous avons vu
diverses pièces de moteur, plusieurs appareils de pré-
cision ; nous avons appris à connaître l'horaire du per-
sonnel , sa ternie, les nombreuses possibilités s'offrant à
la j eunesse ; en résumé, il s'agit d'une foule de choses
pouvant intéresser dans une très large mesure l' ensem-
ble de la population.

M. A. Tschan donnera mardi 6 décembre 1955, _
20 h. 30, au Cinéma Capitole , une conférence sur le;
« Problèmes actuels du trafic aérien » ; cette soirée.

._*§  ̂ == jSf

I La patinoire va s'ouvrir !

( ~̂~-~ r̂7 Patins de hockey
N" 30/35 N" 36/39 N" 40/44

 ̂
39,80 44,80 46,80

fSiBSg&É J Modèle canadien : 93,—

\W 1 \W Grand choix en modèles divers

QM$J Cannes de hockey i
ÏB dML dès _£|Wv

1̂S ^̂^ 
Bottines (complètes avec patins)

Jïjfy \\ pour patinage artistique
1 j^ ^_% Box blanc N" 30/35 N" 36/42

* 52,80 62,80 \Equipement complet pour hockeyeur
Aiguisage de pa tins pa r machine sp éciale

• • • • •«•«• • • • • • • • • •«•«• • • • •. .• • • • • • • • • • •»• • • •¦ ¦ ¦• • • -.•-•••..••.••••• 

: Grand choix en skis des lres marques :
• Kaestlé - Dynamic - Rossignol - Attenhofer (métalli ques et j
; Hickory) - Skimaster - Norvégiens - Valaiski "• ;

Cretton sports - Martigny

GARAGE
a louer

au centre de Martigny-
Ville. — S'adr. sous chiffre
R 4580, au bureau du jour-
nal

On demande pour Marti
Kny

apprenti
serrurier

Entrée tout de suite.
S'adr. au journal sous R

4540.

JEOIE FILLE
est demandée tou t de suite
ou à convenir, comme aide
de cuisine, dans pension
sérieuse, travail facile ;
heures de travail de 7 à 20
heures. Congés réguliers e!
bonne vie de famille.
Faire offres à la pension
« Au Fin Bec > , Grand-Rue
50, Montreux.

APPARTEMENT
A louer a Collonges un ap
parlement de 2 chambres
cuisine, cave et galetas.
S'adr. à Nendaz Edouard
boulanger , Martigny-Ville

dont 1 entrée est libre, sera agrémentée par la proj ec-
tion de deux films:

f Aloïs Tscherrig
Hier a été enseveli M. Aloïs Tcherrig, décédé subi-

tement à l'âge de 57 ans pendant son travail. Fidèle
employ é de la maison Pfefferlé & C'c, il vaquait tous
les j ours à ses obligations à l'avenue du Midi ; c'est
avec beaucoup de peine que nous ne le verrons plus,
parce qu 'il faisait vraiment partie de la maison.

Les athlètes complets de la chanson
Mimes, fantaisistes, comédiens, chanteurs... Quatre

hommes au moins en chacun d'eux , et , par eux quatre ,
une multitude de personnages cocasses ou attendrissants,
joyeux ou dramatiques... Tels sont les Frères Jacques.

Les Frères Jacques seront à Sion lundi 5 décembre ,
dans un programme entièrement nouveau. Ils donneront
un uni que spectacle , sous les auspices de la Société des
Amis de l'art , au Théâtre , à 20 h. précises. La location
est ouverte au magasin Tronche t , rue de Lausanne, télé-
phone 2 15 50.

Avec Frcinkie Séchehaye
Le célèbre gardien de notre équipe nationale et le

grand sportif Frankie Séchehaye était à Sion mercredi.
C'est dans le cadre de l'école sédunoise de football que
cette invitation a été faite , ce dont nous félicitons les
ini tiateurs.

M. Séchehaye s'est tout d'abord adressé l'après-midi
aux cadres et aux mini mes des écoles ; il leur a prodi-
gué avec une patience toute paternelle de nombreux et
très sages conseils sur le football et ses exigences, sur
l'esprit sportif et de camaraderie, sur le grand avan-
tage qu'ils avaient de pouvoir Compter sur Jacky Guhl
pour leur incul quer les premiers principes de football ;
cn un mot il leur a indiqué comment devenir de vrais
footballeurs.

Le soir , M. Séchehaye s'est adressé aux aînés à
l'Hôtel du Cerf. Après avoir fait un histori que des
différents systèmes adoptés en Suisse, F. Séchehaye a
félicité le F. C. Sion d'avoir choisi le « WM s ; il s'est
déclaré enchanté du travail en profondeur qui se fait
parmi la jeunesse grâce au professeur Pabst et a sou-
haité la plus belle réussite à tant d'efforts réunis.

Boucherie Crausaz t̂Hoo ô c*.



Jusqu a dimanche 4 (14 h. 30 et 20 h. 30)
Un tout grand f i lm  français, (Tap rès le roman de Dumas

avec Jeanne MOREA U et Françoise ROSAY

T

I

EN COULEURS #
Interdit sous 18 ans

Dimanche 4, à 17 heures, lundi 5 et mardi 6

Un grand film d'aventures EN COULEURS

_i'"o II BRIBADE HEROÏQUE J5X

OHDES ROMANDES
(Exrrolt de Radio-Télévision)

VENDREDI : 16.30 Entrés de faveur. 17.00 Fontaine. 17.20 Mu-
sique légère d'aujourd'hui. 17.50 Concertino No 5. 18.00 Grands
noms, grandes étapes de la chirurgie. 18.15 Deux pages sympho-
niques. 18.25 En un clin d'œil. 18.40 Brève rencontre. 19.00 Micro-
partout. 19.15 Informations. 19.35 Instants du monde. 19.45 Di-
vertissement de musique espagnole. 20.00 À prix d'or. 20.20 Con-
tact, s. v. p. I 20.30 Du Grand Casino de Genève : Jazz aux
Champs-Elysées. 21.40 L'Univers magique de Jean .Cocteau. 22.00
A la mémoire de Dinu Lipatti. 22.30 Informations. 22.35 Que font
les Nations Unies ? 22.40 Musique de notre temps.

SAMEDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !,.. Culture phy-
sique. 7.15 Informations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal.
11.00 Emission d'ensemble.. 12.15 Ces goals sont pour demain...
12.30 Harmonies et fanfares romandes. 12.45 Informations. 12.55
la parada du samedi. 13.20 Vient de paraître;.. 14.05 Disque.
14.10 Un trésor national : le patois. 14.30 En suivant les pistes
sonores... 15.05 Les documentaires de Radio-Lausanne. 15.20 L'aj -
diteur propose... 17.15 Moments musicaux. 17.30 Swing-Sérénade.
18.00 Cloches du pays : Villeret. 18.05 Lo Club des Petits Amis de
Radio-Lausanne. 18.40 Le courrier du Secours aux enfants. 18.45
L' orchestre Sîdney Torch. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Infor-
mations. 19,25 Le miroir du temps. 19.50 Le quart d'heure vau-
dois. 20.10 Airs du temps. 20.30 Les fortes têtes. 20.50 Les audi-
teurs à l'école de la fantaisie. 21.45 Les grands thèmes d'opéras.
22.30 Informations. 22.35 Entrons dans la danse 1...

DIMANCHE : 7.10 Le salut musical. 7.15 Informations. 8.00 Le
corps do musique La Sirène. 8.10 Chansons et airs d'opérettes. 8.20
Concert. 8.30 La Ménestrandie. 8.45 Grand-Messe. 9. 58 Sonnerie
de cloches. 10.00 Culte protestant. 11.20 Les beaux enregistre-
ments. 12.20 Problèmes de la vie rurale. 12.35 Monsieur Jaques

parmi nous. 12.45 Informations. 12.55 En attendant Caprices. 13.00
Caprices 55. 13.45 Matinée classique : Le Misanthrope. 15.20 Va-
riétés internationales. 16.00 Rendez-vous dansant. 17.15 L'heure
musicale. 18.30 Actualité protestante. 18.45 Instantanés d'un match
de hockey sur glace. 19.00 Les résultats sportifs. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Michel Ramos et ses amis. 19.50 Aimé Barelli. 20.00
La Coupe Suisse des Variétés. 21.00 Théophraste Renaudot, père
de la presse française. 22.30 Informations. 22.35 Nouvelles du
monde chrétien. 22.45 Musique d'orgue.

LUNDI : 7.00 La leçon de gymnastique. 7.10 Petite aubade.
7.15 Bonjour en musique. 7.40 Danse rituelle du feu. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 11.30 Vies intimes, vies romanesques. 11.40 So-
nate No 1. 12.00 Le saxophoniste Daniel Deffayet. 12.15 L'orchestre
de Boston. 12.30 Comédies musicales américaines. 12.45 Informa-
tions. 13.05 Le catalogue des nouveautés. 13.20 Œuvres de Schu-
bert. 13.45 Prélude à l'heure féminine. 13.55 La femme chez elle.
16.30 Musique symphonique. 17.00 Le feuilleton : Fontaine. 17.20
Danses. 17.30 Emission radioscolaires. 18.00 Rendez-vous à Ge-
nève. 18.25 En un clin d'œil. 18.30 Les dix minutes de la Société
fédérale de gymnastique. 18.40 Boîte à musique. 19.00 Micro-Par-
tout. 19.15 Instants du monde. 19.40 Swïng... charme... humour et
Cie ! 20.00 Entames et aventures : La famille Varquines. 21.0 1
Lucile. 21.55 Le duo Ron Golan. 22.15 Le magazine de la télévi-
sion. 22.30 Informations. 22.35 Place au jazz.

MARDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !... Culture phy-
sique. 7.15 Informations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal.
Gai réveil. 12.15 La discothèque du curieux. 12.30 Le quart
d'heure de l'accordéon. 12.45 Informations. 12.55 Philippe Green.
13.00 Mardi, les gars ! 13.10 Les variétés du mardi. 13.30 Œuvres
de Maurice Ravel. 16.30 Jean Micault. 16.50 Mélodies. 17.15 Suite
belge, L. Sgrîzzi. 17.30 Les documentaires de Radio-Lausanne. 17.55
Disque. 18.00 Voyage au Mexîaue. 18.20 Chant d'automne. 18.30
Cinémagaztne. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Le miroir du
temps. 19.50 Le forum de Radio-Lausanne. 20.10 Grille et varia-
tions. 20.30 Soirée théâtrale : L'appartement d'à côté. 22.30 In-
formations. 22.35 Le courrier du cœur. 22.45 Le grand prix du
disque 1955.

GALERIE D'ARTS
rue des Ep eneys, Martigny-Ville
Ouverture samedi 3 décembre.
Exposition de peinture

Miie Blanche Frachebourg
peintre
Paysages, natures mortes, etc.
Céramiques. Entrée libre.

M. Joseph Martin «_.„__»

Prenez du OPCUSilN
CCpipHAC contre : artériosclérose, hypertension
brriUHUb artérielle , palpitations du cœur fré-
quentes, verti ges, migraines, bouffées de chaleur, trou-
bles de l'âge criti que (fntigue, pâleur, nervosité), hémor-
roïdes, varices, jambes enflées, mains, bras, jambes et
pieds froids et engourdis. — Extrait de plantes au goût
agréable. 1/1 litre, Fr. 20,55 - 1/2 litre, Fr. 11,20.

Chez votre pharmacien et droguiste.

FF 3. ®^ c o n t r e  les t r o u b l e s11 Xi; CIRCULATION

îisr * * * * * * * *
* * * * * Valaisan

Dernières nouveautés en trax,'voitures,
trains avec mouvements à piles.
Grands choix en livres d'enfants. Puzzles.

Bazar Philibert
Pour terminer la liquidation et vider le
magasin

Vente à tout prix
Dès samedi jusqu'à mardi soir.
Un moulin à café, 2 balances magasin,
un char, un banc de marché.

Boucherie Orausaz Saucisse d

Qui placerais 10 oeo fr. ?
dans petite industrie avec ou sans participation
active. — Tous renseignements auprès de Me
Jean-Charles Paccolat, avocat à Martigny-
Bourg.

A vendre une

poussette
pousse-pousse

combiné, rouge métallisé,
état de neuf. Prix intéres-
sant. — S'adr. à Maurice
Pellouchoud, av. du Sim-
plon, Martigny.

A vendre

calorifères
S'adr. à Maurice Delavy,
rue des Alpes, Martigny.

A louer un petit

APPARTEMENT
S'adresser à l'Auberge du
Mt-Blanc, Martigny-Bourg.
Tél. 6 12 44.

IMMEUBLE
DU CASINO-SAXON

A LOUER
1 appartement de 1 cuisine
et 3 chambres. — Pour vi-
siter et tous renseigne-
ments s'adr. à M. Guéron
Robert.

Représentation
supplémentaire

Fabrique de produits alimentaires bien con-
nus, cherche, pour le ler janvi er 1956 ou
époque à convenir, un représentant à la
commission actif et sérieux pour visiter sa
clientèle des épiceries, boulangeries, confi-
series et Sociétés de consommation, si possi-
ble hôtels et restaurants, du canton du Va-
lais.
La préférence sera donnée à voyageur bien
introduit , visitant exclusivement ou princi-
palement tout le Valais et qui , à côté de sa
représentation actuelle, dispose de suffisam-
ment de temps pour travailler à fond et ré-
gulièrement les clients et assurer un chiffre
d'affaires progressif.
Prière d'adresser les offres avec description
de l'activité actuelle, photo , références et
copies de certificats sous chiffre P 19981 F,
à Publicitas, Fribourg.

Cinéma Etoile, Martigny
Jusqu 'à dimanche 4 (14 h. 30 et 20 h. 30) :
LA REINE MARGOT. L'une des dernières réalisa-

tions de la production française d'après l'un des plus
célèbres romans de Dumas, avec Jeanne Moreau, Fran-
çoise Rosay, Henri Genès et Armando Francioli.

Une somptueuse reconstitution en couleurs d'une
époque riche en passions... Le récit passionnant des
amours illégitimes de la femme la plus sensuelle de
son temps... Du mouvement... De l'imprévu... Un film
de cap et d'épée qui vous passionnera . (Interdit sous
18 ans.)

Dimanche 4 à 17 h., lundi 5 et mardi 6 :
LA BRIGADE HEROÏQUE. Un merveilleux film

d'aventures et d'action réalisé dans un cadre incompa-
rable : Les Montagnes-Rocheuses du Canada , avec
Alan Ladd et Shelley Winters. En technicolor.

Vous passerez une merveilleuse soirée
au Corso...

... en allant voir le grand film français : LES FRUITS
DE L'ETE , interprété par l'éblouissante comédienne
Edwige Feuillère et Henri Guisol, Etchika Choureau,
Pauline Carton, Jeanne Fusier-Gir, Claude Nicot. Un
film spirituel et gai, mélange d'humour et de tendres-
se, de légèreté et de sentiment. « Le cinéma français
ne nous avait pas donné depuis longtemps un „film de
cet amusement. » (« La Suisse».) «Il  possède ce grand
mérite, ce mérite qu'on ne se lassera pas de louer : il
divertit. » (« Tribune de Genève».) Sous des dehors
séduisants et spirituels, il y a beaucoup de fond dans
cette comédie... C'est en fait tout le problème de l'édu-
cation des jeunes gens et des jeunes filles qui est ainsi
posé.

Attention : Ce film obtenant un grand succès, il
sera prudent de retenir ses places au 6 16 22.

Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30).
Interdit sous 18 ans.

SAXON — Cinéma Rex
Vendredi 2 :
CARROUSEL FANTASTIQUE (Carosello Napole-

tano). Une superproduction en couleurs. Une suite
ininterrompue de danses et de chansons interprétées
par plus de mille acteurs et les plus grandes vedettes
de la danse et du bel canto. Deux heures de spectacle
grandiose qu'aucun mélomane ne voudra manquer.

Samedi 3 et dimanche 4 (14 h. 30 et 20 h. 30) :
ULYSSE. Un film à grand spectacle réalisé en cou-

leurs d'après l'« Odyssée » d'Homère , avec Kirk Dou-
glas, Silvana Mangano et Anthony Quinn. La plus bel-
le aventure de tous les temps... La plus grandiose réa-
lisation du cinéma européen.

FULLY — Ciné Michel
Vendredi , samedi , dimanche, 14 h. 30 et 20 h. 30, le

récent film de Jean Boyer, auteur de « Nous irons à Pa-
ris > : J'AVAIS SEPT FILLES, avec Maurice Chevalier
qui chante « Demain j'ai vingt ans » et de nombreuses
chansons en vogue.

ARDON — Cinéma
1917 : Mata-Hari , danseuse réputée, espionne redou-

table, est fusillée ! 1940 : Sa fille Elyne brille dans les
plus féeriques décors des cabarets orientaux... pénètre
dans les heutes sphères politiques où sa beauté fait
des ravages... déjoue les tactiques militaires et... le
poteau d'exécution se dresse...

L'étoile de la danse Ludmilla Tchérina , dans un
éblouissant spectacle en couleurs, retrace cette boule-
versante histoire d'espionnage et d'amour. Samedi et
dimanche, à 20 h. 30.

BAGNES - Cinéma
TOURMENTS. - Tino Rossi est le principal inter-

prète de cet émouvant film français, avec Blanchette
Brunoy, Jacqueline Porel et le petit Claudy Chapeland.
Tous les admirateurs et admiratrices de Tino Rossi se
donneront rendez-vous au cinéma de Bagnes pour
écouter le grand ténor corse dans ses célèbres mélodies
en vogue : « La fête des fleurs », « Bella bella donna »,
« Les fées vont revenir », . Soirs espagnols ». Une belle
soirée en perspective. Samedi 3 et dimanche 4 décem-
bre , à 20 h. 30.

V) *̂

AH
m_ iMA®%
On danse samedi et dimanche 3-4 de
cembre, avec le duo

André Koch
Dimanche dès 18 heures.

Thé dansant

Meubles d'occasion
Chambres à coucher, chambres à manger , ta-
bles, chaises, coiffeuse, tableaux, caisse enre-
gistreuse.
Dépôt rue des Epeneys. Charly Rouiller.

On cherche pour tout de suite bon

représentant
de préférence avec auto. Débutants seront in
troduits. Gain. Fr. 800 — à 1200 - par mois.
Offres avec photo sous chiffre P 14746 S, à Pu
blicitas , Sion.

Jusqu'à dimanche 4 (14 h. 30 el

^̂ ^  ̂
50 h. 30).

_^BB \W\WW_______. tin grand film français en couleurs :

flanfTfFk La résine Hlargot
BfcgrBgflgSwLfgtpèjB avec Jeanne Moreau. (Interdit sous IS
^@VW| n̂ ^̂ 9 ans i

nQra^wv Dimanche 4, à 17 heures, lundi 5 et
^BLJBHJMJR_^KJP mardi A .

^S-̂ ^̂ JSB̂  Un passionnant film d'aventures en cou-
leurs :

La brigade héroïque

Vendredi 2 : Unique séance

©

Carrousel
fantastique

Samedi 3 el dimanche 4 (14 h. 30 el
20 h. 30).

Une grandiose réalisation en couleurs :

Ulysse
avec Kirk Douglas et Silvana Mangano.

^HH  ̂ Vendredi, samedi, dimanche, 14 h. 30,
d̂pjyrPfek 20 h ?o.

*£&&_ , ll i__L/iiil ffwlk ^e r^cen t f''m ^e Jean Boyer , auteur de
«K ' . . SwKftSaa K Nous irons à Paris * :

L̂ IjOJjyiJI J'avais sept filles
îftjgU àym j r p¥$P  avec Maurice Chevalier qui chante « De-

-̂Lid-Suit.iîXw Jy maîn j'aï vingt ans » et de nombreuses
^̂ ^̂ Ĥ  ̂

chansons 
en vogue.

__É_________[ ")_ BSlth, Samedi, dimanche, 20 h. 30.

®U n  

éblouissant spectacle artistique EN
COULEURS.
Une bouleversante histoire d'espionnage
et d'nmnur

La fille de IVSata-Harî
~"̂ ï-_5§j £ïë̂  avec l'étoile de la danse < Ludmilla

Tchérina ».

.-_¦ __,,T,m__]_m_____Mn.__m._».̂ _u_T;̂  ̂ r ffTfiTinmiraniTr-imir T"

C INEMA PE BAGNES

Wifnof (Jimoh
dans

TOURMENTS
avec Blanchette Brunoy - Jacqueline Porel

et le petit Claudy Chapeland, etc.
Les airs nouveaux de Ray Ventura

Les actualités mondiales
t-&h_ iI3M\-* U.A\lK_ _̂ _̂_l _̂ w_ W—W_ w—_ _̂ WÊf_ w___M ^mËBÊKmmali_Nf mAW.vm_______________ » u_^-^-^-̂ _m__^_wmmm_m_vmÊmm_wm-mma_w_\—

Café des Messageries
Samedi 3 décembre, dès 20 h. 30

Dimanche 4 décembre, dès 16 heures

organisé par le Chœur d'hommes
de Martigny

Invitation cordiale

THÉÂTRE DE SION
Lundi 5 décembre, à 20 h. 30

sous les auspices des Amis de l'Art

Les Frères Jacques
Location : Hallenbarter, Sion. Tél. 2 10 63

Prix des places : Fr. 10,— - 8,— - 6, _,—.
Amis de l 'Art : Fr. 8, 6, 4,—.

Etudiants : Fr. 3.—.

Sfe hdalo. gmt^m&mqw à SilLM^I^

a MOTEL BELLEUUE
Venez goûter la

Choucroute-maison
Filets de porcs au vin blanc
Marinade de bœuf
La poule au riz
Fondues - Raclettes
Croûte et omelette aux chanterelles.

Prix spéciaux pour repas
de classes et sociétés, noces.

Le cordon-bleu Marion Gander-Lonfat
Tél. 026 / 6 59 23

Charrat * Cercle Saint-Pierre
Dimanche 4 décembre, dès 20 heures

GHAND LOTO
annu&l

organisé par la Fanfare « L'Espérance •
Nombreux et magnifiques lots

Invitation cordiale
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*SEpI3!fek

Une ci gafélk LAURENS

Composées
d'un mélange df

tabacs purs, le

^Miâmia
séduisent sani
jamais lasser

elles sont si pures!

A louer
beauH appartements

de 4 % pièces, dans immeuble locatif en bor-
dure de la route cantonale. Tout confort. Pour
visiter s'adresser pai écrit à la S:A. Pré-de-Croix,
à Martigny-Gare ou par téléphone au No 026 \
612 26.

TRACTEURS ET MOAHES BUCHER
Hache-paille - Coupe-racines
Couteaux de coupe-racines, pompes, moteurs

Echanges • Réparations

CharlAQ Méra? téléphone 613 77\_t_nar__ eS ro._ l_._rOZ Machines agricoles
\\_\ _ rs\\t_tw%__V/Îlia Représentant dos Ateliers
IVICtr llgliy Vil le de Constr. Bucher-Guyer

f^h Langues, secrétariat, commerce
IZ î 1 Cours oraux réguliers, accélérés et par eorrespon-

^Si'̂ W dance. Dip lômes. Préparation aux examens PTT ,
^Bjwîi* doua nes ,, CFF. Entrée à îoule époque. 37 ans

d'expérience. Demandez prospectus gratuits. Pro-
longation gratuite des cours.

ECOLES TAME, SION, rue de la Dixence, tél. 027 / 2 23 03
L UCERNE , Theaterstrasse 15, tél. 041 / 2 58 20

Confection de rideaux et pose

IHarill ROdUlt. meimies, Riddes

_.wyWv.\\\\v'W->̂ fc'.------5----jMl__^ l̂i\̂ ____
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiniRiiiiiiinn

B u  D v r M A 1 S Tissus pour vitrace et décoration, grandE R N I N A reste la ma- | choix e^ magasfa?
B

chine à coudre que  l' on ï , ,,  ,,
, . . , M Ameublements complets.

acheté  le p l u s  en Suisse. g

g Tél. 4 73 56

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiw

Confection de jetées de divan
avec
volants, toutes grandeurs. Fourniture du
tissu au mètre livrable tout de suite.

A louer
aux Epeneys, à Martigny-Bourg, situation) en-
soleillée et dans la verdure, très beaux

appartements
disponibles immédiatement, au printemps 1956,
ou à convenir.
Confort moderne :

ascenseur, dévaloir , machine à laver , séchoir ,
cuisines très modernes, évier acier inox , frigo.
Pièces spacieuses , terrasse habitable non
comptée comme chambre, insonorisation très
poussée. Frigo, antenne radio et T.V., régu-
lateur d'eau chaude (Kuglostat).

S'adr. au bureau COMBE & CROSS, rue de la
Dixence , Sion. Tél. 027 /2  35 58, heures bu-
reau. Tél. 027 / 2 35 57 eu dehors des heures.

R. WARIBEL MARTIGNY-VILLE
Avenue dn Grand-Saint-Bernard - Tél. 6 19 20

Draps de foin
Draps de f o i n  défraîchis  double-f i l

2 m. 45 x 2 m. 45 environ Fr. 7,— à 8,50
2 m. x 2 m. environ Fr. 4,— à 4,70
1 m. 50 x 1 m, 50 environ Fr. 3,20
¦Sacs d'oeoasion Fr. 1,40 - 1,50
Petits sacs 80 x 40 an. 20 ets

Sacherie de Crissier ( VD)
Tél. i jour 021 / 24 95 66 j dep. 18 h. 021 / 24 29 90

_____________¦________________________¦_____¦_______________¦_____ —_¦ _____¦— ¦ _¦___________________________¦___¦ I I » _¦_¦¦ Il !¦¦-..--.IIIIIIIII IHIIIIIIIII IIBMI

Roues
de brouettes

boutes hauteurs et de toute!
longueurs de moyeu avec
pneu, pneu plein, ou cercle
en fer

Roues à pneu pour chars,
tombereaux, chars à bras.
Essieux et freins. Roues
mobiles avec pneu pour es-
sieux ordinaires ou patentes

Fritz Bôgli-von Aesch,
Langenthal 45

Téléphone 063 / 2 14 02.

A louer au choix dans im-
meuble neuf , à Martigny-
Bourg,

Appartements
de 2, 3 et 4 pièces, cuisi-
.nière électrique, frigo, boi-
ler, dévaloir , service de
concierge. — Téléphone 026
6 13 09.

SAXON
A vendre au * Corvin »
]"olie

VIGNE
arborisée de 600 m2.
Georges Mermoud, téléph.
026 / 6 22 63.

Abricotiers - Pccticrs
ABRICOTIERS tige et mi-tige. Quelques mille
PECHERS (variétés nouvelles), robustes, très
productifs ; après quatre ans de plantation, 40
à 50 kg. par arbre, maturité en juillet.
Prix avantageux.

Pépinières Th. DIRREN -VAUDAN
La Zouillat, Martigny-Bâtiaz, tél. 026/6 16 68

FRUCTËOIS
MOTO-FAUCHEUSE RAPID, 5, 6, 9 CV.
TRACTEURS PLUMETTAZ, avec ou sans treuil.
MOTOTREUILS viticoles et charnues.
MACHINES LANKER, monte-change à pinces, 3

grandeurs, Piccolo. Parc électrique Lanker.
Echange, réparations, facilités de paiement.

Léo» Formaz & Fils
MARTIGNY-BOURG - TéL 6 14 46

9 et 12 C\

PLANTA m'a emballé
pour la margarine !
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L'avis de la Suédoise
Madame Lilian «n

Ekman, Hjârnega- Jy
tan 9, Stockholm: /fg i
«Chez nous, 72°/» /JM
des ménagères em- jMj
ploient de la marga- f11̂

#

^frine. C'est dire com- fiftlll* -fc
%. me elle est populai- ^fW*  ̂^.
ĵ . re. Rien d'étonnant >>J .y.
v avec son prix avan- „
v tageuxl Mais si nous l'aimons, „

c'est surtout parce qu 'elle rend *
*notrecuisinenourrissantesans *
¦*"êtreIourde...etfine pourtant!» *

***i_SË_lïfcefe__* * *  #•

Goûtez-la donc!
Pfui , de la margarine! c'est là votre première réaction
Comme tant d'autres femmes suisses, vous n 'aimez pas
changer vos habitudes et vous adoptez un produit seulement
quand il a fait ses preuves. Mais donnez sa chance à
PLANTA, la margarine à base de graisses végétales de
choix , et vous verrez qu 'elle est idéale pour tous les modes
de cuisson , avantageuse et d'un prix abordable. Son fin goût
de beurre en fait même un produit de classe. PLANTA
nourri t sans alourdir , c'est la margarine qui tient plus
qu 'elle ne promet

PLANTA - la margarine vitaminée!
Vitamine A pour la croissance normale
Vitamine Dpour les dents et les os

PLANTA est sous le contrôle permanent de l'Institut de
Chimie et de Physiologie de l'Université de Bâle.

BAL LY J U N I O R  £&&&Chaussure pour tous les usages : ski , j^Sj ĵg feSfJ^école; laçage jusque sur  l'avant-pied! ^fci 4L*""**
Les excellentes formes Ball y facil i tent <|̂  f  ̂ -A""?la p ra t i que du sk i .  Waterp roof bru n *»w JL**1 Â ____i
premier  choix ou combinaison de Jeux  ^S' _-£___ ? *T*_^^Jcouleurs , imperméabilisation spéciale , gH^^kf^taNL i
semelle profilée Sparta Junior avec talon. !SÊ^MÊ_W^̂ f̂

Martigny • Place Centrale

Importante organisation de vente avec
produits de première nécessité cherche

représentant
pour la visite de la clientèle particulière.
Nous exigeons : bon caractère et bonne
présentation.
Nous offrons : fixe, provision, frais, as-
surances accidents et maladies. Caisse de
retraite.
Si vous avez l'intention de travailler pour
une maison sérieuse, veuillez faire offres
avec curriculum vitas, photo et certificats
sous chiffre C 70536 G, à Publicitas,
Saint-Gall.




